
Nouvelles du jour
Le projet de coup d'Etat de M. Caillaux
Agitation en Autriche-Hongrie.

Le jpiojct de Dix-huit Brumaire de M.
Caillaux n'a rien, a priori , d'invraisembla-
ble. Si la découverte des documents de Flo-
rence rencontre des sceptiques, c'est à cause
du changement dc décors qui se produit tout
'A coup àans J'incuJpation dirigée contre l'an-
cien président du Conseil. L'insuffisance du
dossier destiné à établir la trahison de <M.
Caillaux a été signalée par des organes im-
portants de la presse française; ic rapport
de l'amiral Saint-l'air, pièce principale de
l'accusation, a essuyé tant de démentis ir-
récusables qu'il n 'en restait rien. Alors, on
est tenté de soupçonner que l'opération de
police effectuée à Florence, dans des condi-
tions quelque peu singulières, est le pendant
dc la fameuse découverte du complot roya-
3iste, qui donna lieu aux perquisitions dans
les bureaux de i.'Action française. La conju-
ration monarchiste s'évanooit comme une
^ulle de .savon.. Cette histoire, qui est d'hier,
a de quoi rendre perplexe devant l'extraordi-
naire aventure d'aujourd'hui. M. Clemenceau
o déjà ù son actif l'affaire des papiers Mon-
tagnini  ; la montagne, alors déjà, accoucha
d'une souris; mais le fil officieux qui ratta-
chait encore le Vatican au monde polilique
français fut coupé, et c'était tout ce qu'on
avait voulu.

Aujourd'hui, il s'agit , pour M. Clemen-
ceau, d'en finir arec M. Caillaux.

L'ancien ministre est un redoutable jou-
teur. La coalition des bons, éléments politi-
ques qui, après l'humiliation du régime
combiste, attendait du règne de M. Poincaré

' le relèvement de là fierté française, n'avait
pas de plus dangereux ennemi que lui. Cel
homme de finance est un manœuvrier poli-
ti que de première force. En même temps
que scs ambitions, il prétendait servir habi-
lement les intérêts du (parti radical fran-
çais. Le danger, pour ce parti, était de per-
dre le contact avec le peuple en s'aristocrati-
sant. M. Caillaux restait démocrate ; l'impôt
sur lc revenu ne pouvait que lui valoir la
faveur du prolétariat. 11 servait aussi la
cause des antimilitaristes et il orienta de ce
côté la voile du parti radical. 11 fut des oppo-
sants a la loi des trois ans, la riposte fran-
çaise à l'augmentalion des effectifs alle-
mands. Le peuple français ne voulait pas
la guerre. M. Caillaux fonda sur celte dis-
position sa polilique de conciliation à
l'égard de l'Allemagne. 11 résolut en dou-
ceur l'affaire du Maroc. Quelques-uns lui
reprochent aujourd'hui cet esprit d'accom-
modement. Mais Gustave Hervé, un de ses
plus féroces détracteurs de l'heure actuelle ,
prend sa défense sur cc point et déclare que
l'arrangement marocain est '{"acte le plus
méritoire du régime, car il a prouvé avec
éclat les dispositions pacifiques de la France.

<L« coup de pistolet qui tua Gaston Cal-
mette avait fait l>eaucoup baisser lc prestige
de M. Caillaux. Ce politicien avait de la pei-
ne ù réagir contre la répulsion que cet acte
de vengeance féminine a amassée contre lui,
Il essayait de retourner l'opinion en sa fa-
veur, çiâis il était obligé de pousser son dc-
mocratisme jusqu'à des fréquentations peu
reluisantes. Almcreyda élait devenu de ses
familiers. 51. Caillaux continuait d'opérei
sut la corde du pacifisme,. spéculant sur
un accès de lassitude que les épreuves ef-
froyables de la guerre amèneraient peut-être.
Il ne manquait pas de faire vibrer aussi la
corde antireligieuse. Dans un de ses der-
niers discours, il a parlé d'une société nou-
velle « assise sur des fondements débar-
rassés des planches pourries des dogmes ».
Cependant , quand il voyageait cn Orient,
avahi la guerre, il sc faisait volontiers pho-
tographier au milieu d'une couronne dc mis-
sionnaires.

Cet ambitieux avàil-il tout  préparé pour
un coup d'Etat à exécuter à la' faveur d'un
mouvement d'opinion qu'il attendait de voir
se produire contre les hommes au pouvoir,
sous l'effet d'une déception quelconquo?
Cela est possible. En France, et ailleurs, un
colip d'Etat n'est pas un crime... quand il
téussit. -

• \
. Il y a de l'effervescence en AulricHc-Hon-

gric, pour divers motifs. Tout d'abord , on
est inquiet , ù. Vienne et à Budapest, des ar-
rière-pensées que le gouvernement allemand
parait avoir au sujet de la paix. Nous avons
cité l'offensive du Fremdenblatt contre les
pangermanistes. Hier, é la Cliambre lion-
groise, lc gouvernement s'est fait interpel-
ler pour avoir l'occasion de répéter que la
Hongrie veut une paix sans annexions.

Un aulre motif d'ngilatiou, c'est la disette
qui sévit en Autriche. Des grèves ont éclaté
à Vienne sous l'effet du manque de pain.
La Hongrie, elle, a du blé cn abondance, et
l'Aulriche Irouve que la nation-sœur ne met
pas toute la bonne volonté désirable ù par-
tager son superflu. »

D'aulre part , les Hongrois sont outrés des
excès de laugage que les Tchèques ont pu
se permettre à la Chambre de Vienne, û
l'adresse du peuple magyar. Un journal de
Budapest a publié à ce propos un article
d'une violence inouïe contre l'Autriche.

Enfin, la question dc l'auloaomie mili-
taire de la Hongrie est un brûlot qui menace
de mettre le feu à la monarchie. M. -We-
kerlé a lancé cette idée, comme nous l'avons
dit ,  pour rallier tous les partis hongrois
aulour de son ministère, qui ne s'appuyait
que sur les groupes de la minorité. 11 y a
réussi , car M. Tisza vient de souscrire à ce
programme; mais il demande, eo retour,
que ja coalition des minorités adoucisse son
programme de réforme électorale, qui est, à
son gré, trop démocratique et trop favorable
aux nationalités non magyares.

U se pourrait que l'on apprît, d'un mo-
ment à l'autre, la démission du gouverne-
ment autrichien ct celle du cabinet hongrois.

* • - "-
On a ohservé des nuances dans les der-

nières manifestations oratoires des chefs
d'Etats de l'Entente. MM. Lloyd-George,
Wilson cl Pichon n'ont pas énoncé des vues
pleinement concordâmes sur tous les points ;
il y a des divergences entre leurs program-
mes, tant sur Jes questions territoriales que
sur les questions économiques. L'Italie n'a
pas fait entendre officiellement sa -voix ;
mais on sait que son point de vue s'écarte
encore plus d'une ligne moyenne que ceux
de ses alliés ; les journaux de la .Péninsule
sont mécontents de ce que Washington el
Londres n'aient pas expressément sanctionné
toutes les revendications italiennes.

C'est en raison «de ces divergences que les
puissances de l'Entente n'ont pas fait dc dé-
claration commune, en réponse à l'invite
partie de Brest-Litovsk. L'Angleterre, l'Amé-
rique et Ha France ont manifesté que leur
politique est essentiellement dirigée contre
l'Allemagne, tandis que l'Italie et les Etats
balkaniques alliés à l'Entente en veulent sur-
tout à l'Autriche, à la Bulgarie et à la Tur-
quie.

•t O. "S—- f i a  •— .̂,—-

M. dc Hertling, chancelier de l'empire al-
lemand, devait prononcer, hier vendredi, un
important discours devant la grande com-
mission du Reichstag. Cette manifestation
oraloirc esl ajournée jusqu'à ce que la si-
luation soit devenue plus claire à Brest-
Litovsk.

• •
La Bavière ne se conlcnte pas d'avoir le

comte Hertling à la lête du gouvernement
de l'empire, M. de Kûhlmann à la direction
de la politique étrangère et le prince Léo-
pold au poste de commandant suprême des
armées du front oriental ; elle a demandé
à être spécialement représentée dans les
pourparlers dc paix avec la Russie. Il A été
fait  droit à celte exigenef et le comle de
Podewils a été désigné comme l'homme de
confiance du gouvernement bavarois au sein
dc la déîégation allemande à Brest-Litovsk.

* *
Nous avons annoncé qu'une assemblée

préparée par le Parli de la patrie allemande,
association chauvine, avait élè empêchée
de se tenir, à Francfort , par suite de l'hos-
tilité dc l'assistance. Lu réunion fut dissoute

par a police. 'A ïa sortie, un cortège a par-
couru les rues de Franeforl, aux cris de :
« A bas la guerre! Vive la paix! Suffrage
universel l » Les manifestants se sont portés
devant les bureaux des journaux et ont fait ,
suivant le cas, une galion ou un charivari.
La force publique a dispersé le corlège.

A la suite de ces' incidents, le général
commandant de place a lancé un appel au
calme ct a interdit toute réunion publique.

. * *
On mande de Londres au Corriere 'délia

Sera que la Convention irlandaise a tenu,
mercredi , sa trente et unième séance secrète.
On croit qu'elle terminera ses Iravaux cette
semaine. D'après lès quelques renseigne-
ments que l'on possède, il semble que les
représentants do l'UJstcr refusent obstiné-
ment d'accepter l'autonomie de l'Irlande. Si
celte nouvelle se vérifie, dit le Corriere, l'in-
transigeance des Orangisles pourra avoir de
graves conséquences. L'Irlande reverra les
luttes de factions plus terribles que jamais,
cc qui obligera le gouvernement anglais à
maintenir dans le pays des Iroupes qui se-
raient plus utiles ailleurs. En outre, l'An-
gleterre devra renoncer définitivement à im-
poser la conscriptiod en Irlande,

* *
Le docteur Doizy, dépulé à la Cliambre

française, président de la commission d'hy-
giène publique, après avoir exposé, dans le
Matin, la condition des prisonniers de guer-
re, demande qu'ils soient soustraits à la mi-
sère physiologique et morale et internés
dans les pays neutres, tous les prisonniers
français , cn Suisse, cl tous les prisonniers
anglais et allemands, en Hollande. « Quel
gouvernement , dit-ih oserait refuser de
nourrir ses prisonniers, de pourvoir à leur
logement, de- payer -fcnr entretien, el leur
surveillance? j» ..

La Suisse étendrait, sans doule, dans toute
la mesure du possible, son rôle de samari-
tain, mais cela supposerait aussi que le ra-
vitaillement du pays serait facilité dans !a
même proportion. .

La question de la paix
. à la Ghambre hongroise

Budapest, 18 janvier.
Au cours dc la séance de la Chambre hon-

groise, M. i l - :/, a posé, au sujet des négociations
de Brcst-LHovsk , la question suivante au pré-
sident du conseil :

c Le gouvernement s'en tient-il encore ac-
tuellement à son point de vue d'une paix sans
annexion et sans contribution, ct les représen-
tants du la monarchie au congrès de Brest-Li-
tovsk s'appliquent-ils i aplanir les différends et
à amener une paix gonéraSe t

Le président du conseil a déclaré :
t Nous nous en tenons au point de vue d'une

paix sans annexion et sans contribution. Je
renvoâe -l'inlterptfliateur Qux dérfarations faites à
cc sujet par le ministre des affaires étrangères.
Tous les organes de la monarchie partagent ce
point de vue, et , avant tous, le roi. Je ne puis
cacher que les déclarations faites par l'intcrpel-
lateur ne peuvent pas sorvir ià fortifier cc point
de vue, sinon il n 'aurait pas parlé dc la ques-
tion dc l'Alsace-Lorraine.

« Nos efforts cn vue d'obtenir la paix sonl
continuellement contrecarrés par des éléments
irresponsables , qui réclament la conclusion
aussi rapide que possible dc la paix. Cela ne
peut que faire naitre chez nos ennemis la
croyance que nos cfforls nc sonl que faiblement
soutenus. (Longs appt.).+

Il est pris acte de celle réponse.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Daox grandes Utes
Les --tria 'Aposloliett. Sedis publient un décret

dc la Sacrée Congrégation des Rites élevant la
f£te . de saint Joseph, 10 mars, ct celle .de la
dédicace de saint Michel archange, 29 septem-
bre, au rile double «lo lte classe.

t Nouvelles diverses
Divers journaux annoncent comme immi-

nente la retraile du chef du cabinet civil de
Guillaume II , M. de Valentini ; ils ajoutent que
son successeur probable «st M. de Berg, premier
président de la Prusse orientale.

— Les journaux de Vienne annoncent que le
ministre des affaires élrangères, comte Czernin,
a l'intention de répondre à la première occa-
sion au récent message dc M. Wilson.

Le soutien [des journaux
Un certain nombre de nos lecteurs n'ignorent

pas l'effort que font, en ce moment, les catho-
liques du canlon de Genève pour donner à leur
organe, le Courrier, lei fonds' qui sont neecs-
aaires â la continuation de soa apostolat En
quelques mois, 1500 actions de 50 francs oat
déjà élé trouvées. Les promoteurs de l'œuvre,
qui oni ainsi recueilli 75,000 francs, ambition-
nent d'arriver â 100,000; ils y parviendront
certainement, et noas serions heureux d'enregis-
trer que des Fribourgeois ont joint Jeur sous-
cription à ceUe du Chef du diocèse.

Cent mille francs pour mettre sur pied un
journal, c esl une ressource des plus modestes.
Mai* c'est une grande somme qui est deman-
dée ù des catholiques qui ont déjà à subvenir ù
tant d'oeuvres et, en particulier, à l'entretien
de lenr clergé. S'ils . se résignent à un nouveau
sacrifice, c'est qu'ils comprennent la nécessité
d'avoir une presse bien outillée pour défendre
leurs intérêts.

Un journal esl la meilleure des tribunes et
nous ne nous tromperons pas en ajoutant : la
meilleure des chaires. Car le journal parle con-
tinuellement ; il lail péaélrcr ses idées soas la
forme qui les fera le mieux accepter, en les
distribuant avec ses nouvelles et ses informa-
tions, et surtout il s'adresse à un cercle con-
sidérable de lecteurs, en présence duquel le plus
bel auditoire que puisse rêver un. orateur se
trouve n'être qu'un nombre infime.

La puissance du journal pour façonner les
idées — et aussi, hélas 1 pour les déformer —
ne fait de douto pour personne Mais les ad-
versaires de l'Eglise ont su s'en servir, ta_ndis
que, en beaucoup de pays, les catholiques n'ont
su que la constater, sans parvenir ù s'en rendre
maîtres. " ;

Les phflosopbes oat perverti les vins Jau 'cs
classes de la société du XVIII m" siècle par leurs
écrits; Voltaire, qui dirigeait la mano-uvre. di-
sait avec joie : c C'est le livre qui a tout fait. >
Aujourd'hui, le mauvais journal exerce des rava-
ges 'autrement pernicieux,-parce qu'ils s'étendent
à la multitude. Les bommes qui ont préconisi
partout la libre pensée n 'ont cu que trop tôt
la presse à leur service ; ils opt mené des pays
au gré de leurs mauvaises doctrines. Quand,
ici ou là, des catholiques sc soot levés pour
réagir, ils .ont - dû soulever un poids immense
de préjugés , répandus ct cultivés par leurs enne-
mis.

Mais on les compte, dans chaque pays, fos
organes qui soutiennent le bon combat. Qu 'on
les considère en France, en Allemagne, cn Italie,
ils nc sont pas nombreux cn regard de ceux qui
sèment l'erreur.

On s'étonne que le nombre des organes ca-
tholiques capables de faire l'opinion dans un
pays ne soient pas plus nombreux. A cela il
y a des causes qu'on connaît bien et d'autres
auxquelles on nc réfléchit pas assez.

En vérification du principe, affirmé déjà
dans les Saints Livres, que les enfants du siè-
cle sont plus habiles que les enfants de la
lumière, presque partout les catholiques sont
arrivés trop lard pour occuper la place. Des
journaux existaient déjà , auxquels il élait diffi-
cile de faire une concurrence-victorieuse.

Dc plus , aux yeux dc beaucoup dc gens bien
pensants, la presse étant un. apostolat de la
part de coux qui s'y dévouent et qui la sou-
tiennent , il en résulte que le point dc vue com-
mercial d'une œuvre de presse est plutôt né-
gligé. C'est unc erreur. L'apostolat sera d'au-
tant plus fécond que le journal disposera de
plus de ressources matérielles. Dans cer-
tains pays, les entreprises de journaux ,
en majeure partie , constituent des affai-
res ; ellea sont faites pour gagner de l'ar-
pent , en tnCme temps que pour conquérir l'opi-
nion. Leurs inspirateurs politiques ont dc nom-
breux moyens de procurer les fonds nécessaires
pour subventionner leur organe : l'impôt sur
les amis , les faveurs accordées aux éditeurs, ct,
sous différentes formes, l'argent de la princesse,
c'est-à-dire du contribuable Quant aux ressour-
ces malhonnêtes des rédacteurs, n'en parlons
pas ; lea chèques du Panama font souvenir
encore des situations lucratives quo certains
hommes avaient dans la grande presse.

' II y a des mines de revenus que les organes
calboliques surtout ne connaissent pas ct il y
a des annonces copieuses qu 'ils ce Ipcitratt
accepter.

La plupart des gazettes anciennes ou nou-
velles, dont le caractère est la neutralité reli-
gieuse et même l'absence dc toute préoccupa-
tion d'ordre supérieur reposent sur des orga-
nisations financières, qui sonl des sociétés par
actions. Du côté de la barricade qui est le nô-
tre, il faudrait que tout fût établi assez bien
pour quo l'avenir d'un journal n'inspirât pas
de crainte à son gérant. On procède générale-
ment trop par les demi-mesures, ne recherchant
qu 'immédiatement co qui peut empêcher un
journal de mourir ou " ce qui le fera vivre
quelque temps, au lieu de lui fournir ce qui
le fera durer. On distribue son argent en une
infinité d'ceuvres, au lieu d'asseoir l'œuvre es-

sentielle d'une presse catholique solide à (oui
égards. En réalité, chez beaucoup dc personnes
excellentes d'ailleurs, la conviction que, selon
la parole de Pie JX, la presse est une œuvre
d'une utilité souveraine, n'est que théorique.
Cela ' est regrettable, non pas seulement pour
la presse elle-même, mais aussi pour les outres
œuvres que ces personnes veulent promouvoir,
car . si, par le fait de la diffusion de certain Y
organes de l'incrédulité ou de l'indifférence,
le sens chrétien peu ù peu s'affaiblit dans un
pays, il sera de, plus «n plus difficile d'y faire
réussir le bien. Pix X, de sainte mémoire, avait
compris l'importance du rôle que peut jouer
un journal rédigé par des croyants, lorsque,
patriarche dc Venise, il disait, là propos de la
Difcsa, l'organe politique et religieux de la villo
des doges : « Si je devais donner ma croix
pastorale, jnos ornements d'église et .'mes meu-
bles ponr garantir l'existence dc la Dlfesa, je
le ferais volontiers. »

11 nc fut pas obligé d'aller jusque là; mais
la Difeta ne lui dut pas moins son succès
matériel et moral. • .

Si, dans un pays, les catholiques veulent faire
régner les principes qui sont ù la base do l'or-
dre public, ils n'ont pas de moyen plus effi-
cace à employer que de donner n leur presse
tout le soutien qu'elle réclame.
' Ces réflexions, qui nous sont suggérées par
la souscription ouverte en faveur du Courrier
de Genève, nous les confions à tous les'esprits
clairvoyants ct à tous Jes cœurs généreux, afin
que, par la mise cn commun des bonnes vo-
lontés, un bien toujours plus grand s'accom-
plisse grâce à la presse catholique.

La guerre européenne
FB0HT OCCIDENTAL

. ' •.., Journée do 17 Janvier
Communiqué français da 18 janvier, à 3 b.

ôo iaprèsHmsdi :
Canonnade intermittente tiu certaiitt pointi

da front.
En Champagne, deax coupt dt main alle-

mands, tentes dans la nail du IG au 11 tar les
petils posles français de la région det &lontt,
sont restés tans succèt. ¦ >¦-.

m m •
CoaaKntqué aTcmanid da ÏS janvier 5
Sur la plas grande partie da front, ractivilé

de combat a été faible. Elle a été plas vive dan*
la région au tud-ouest de Cambrai

Nous avons ramené det prisonniers de peti-
tes entreprises au nord el au nord-oaest de
Promet, ¦

Journée do 18 janvier
Communiqué français du 18 janvier, à ïl h.

du soir :
Not feux  ont diiperté des détachements enne-

mis qai tentaient d'aborder nos lignes dans la
région à l'ouest de l'Oise.

Lulle d'artillerie assez vive au nord dc Chavi-
gnon et sur la rive droite de la Meuse, dans U
secteur de Bezonvaux .

FRONT AUETEO-IT.'iî.IT.g :-
Communiqué italien du 18 'janvier :
Sur toat le front , courtes actions de fea  ct

activité limitée des patrouilla. Notre artillerie
a ef fectué des concentrations de fea  sur tes ver-
tants du col CaprUe et da col de Ux - Beretta.
L'artillerie ennemie a effectué des actions plas
vives contre les pentes sud-orientales de Mvn-
tello. Elle a été contre-battae par det baltcrics
anglaises qui ont atteint des troapes en marche
à itina-Canareggio, sur les pentes méridionale
de Sasso-Rosso ef sur les partes teptetllrionalts
du mont Solarolo. De patrouilles ennemies ont
ét,é repoussées à la grenade. Au coars tractions
effectuées les 14, 15 et IG jomwr, dans la région
da mont Atolone et à rest dc Cqpo?Silc; nous
avons capturé successivement treize officiers ri
MS hommes de troupe, 18 mitrailleuses ct deux
lance-bombes.

• • • "_ ~*TjT
Communiqué autriobien du 18 janvier î
A n -  ur. événement particulier. - \ «

La guerre sur mer
. ; y •"!»*

Torpillages
Berlin, 18 janvier.

(Officiel.) — Malgré une contre-action exer-
cée par tous les moyens, nos sous-marins ont
détruit 21,000 tonnes brutes sur le théâtre sep-
tentrional de la guerre. L'n vapeur anglak d'au
moins 4000 lonnes a été détruit par nne attaque
habilement conduite, dans un convoi muni
d'une escorte particulièrement forte dc chalu-
tiers. La plupart des bâtiments coulés étaient ar-
més ct complètement chargés.

.S*Vrf-l
L'armée hongroise

La Gazelle de Cologne apprend de Vienne
que la couronne rejette îe programme dc la créa-



lion d 'une, armée:.hejngrQlse indépendante , pré-
senté par le président dû-conseil hongrois.

Les événements dç Russie
i *• ¦ ^**

I.a Const l tn i in te
HT ' Pétrograd. 18 janvier.

(Ilavas , via Stockholm.) — Aussitôt ouverte
pur Lénine, la Constituante sçra appelée à-, rô-
connaître lé-gonvemcment-maximàliite, scs pro-
clainalions concernait les . <çiesHons agraire il
«le 1», paix, sus mesures à l'égard «ks industries
et des .banques, enfin, sa rt-Wlullon ça faveur dos
nouvelles .éicèliuôs dan^ l'es' prôvinc«£,du sud.
En cas de rejet, ie gouvèrhctnCot fermerait aus-
sitOt-'lç-palais. Lcs députés gouverncmenlau _x.se
réunironr a l'instîi'iit Sraolny. Las roaximaUjlS
escomptent, pour avoir la majorité, sur le ral-
liement ilè 80 voix ukrainiennes.

.Lea biena eccléslnatiqties
On mande «k Pélrograd. le 16 janvier, que le-

gouvernement .,. de . I,éninc - pr&pare un décret
(iour la confiscation des biens des églises.

Contre des. Journaux
' Pétrograd ,• IG janvier.
'(Ilavas )̂ — La Pravda annonce la fermeture

de la' Volta. Naroda, organe social-révolution-
naire de lk droite, dont toute la rédaction a été
arrêtée hier, lit directeur «lu nouveau journal
l>ho a été également arrêté.

L'affaire Caillaux
A la prison de la santé

Paris, 11 janvier.
M. Cagtoui n'ayant point tardé ix se jRsixiàxe

ihi manque de confdr* «le Ha ccKule n° 17.qui iui
u «'té «lévoiluc, plusieurs nwsures. ont tfté fptisea
pour accor«ler au nouveaa- détenu certa-ims. amé-
liorations de régime. counpatibîcs avec Ue règ'o-
,ta«nt deto prisom

C'est akwé que ïamculjtonenf Ide îa.cc&ût a
été con»p8été,.par une ctaîso canner,, un fnsi't«ail
A un vaste bassin ca zinlc pour penmcBro.à Van-
rien président du, Conseil.de pouvoir procéder
à l'aise ii ses abSulions.

M. CaBaus s* plaignant da fe-oôd , l'fldminis-
tration n fait procéder dans, fa journée d'hier à
l'installation d'un radiateur électrique, dont le
lion fonotioonesoent. a ciii..soi_gneust__- itenl vérifié.

Lové do très bonne heure,, l'ancien, président
¦lu Conseil u reçu, -.-. . -.- I ! hcuiCS iu. matin-, Ux
visite (de l'expert-comptal-Co M. Doyen, commis
jor, Je capitaine Bouchardon pour éiaihïr ie Is-
lam exact «îe la fortune de M. Caîîiaux, -

L'aiprèwmidr., le directeur des services de î'ad-
minislration p«ai*enHiaircau oikiistoc de fla jus-
tice est venu en (personne effectuerune tournée
d'inspection, an cours- de laquelle il a vLsité suc-
<_essivcmen*. toute* Iles .ceûtufies dans lesqmfiies
sont détmus les prévenus dc marque.

L'ancien président du Conseil, <;;<i  a formule
à cc bâtit foactionnaire une ŝ rie der eàcpana-
lions, a élé autorisé, à l'issue dc cette, visite, à
«tiSscr 5pv services d'un auxiliaire, un hoamie
de «peina •: ¦¦ ir. -c.:;- , t .c , qui sena • ¦', -,.: .;.-.- <Le nettoyer
la co-ïute ct de faire .c HA.

Kn dehors de ces deujx visites, aucun (fait sab-
lant n'a. marqué Ja second*: [journée de détention
«le M. Caillaux, qni a consacré la plus grande
partie «lor tenips, cn'ftsnaril! tm. 'grarid-nombre de
cigarettes, i îa rédaction du long mitmoerc <Ies-
tiné à ses ovocaits.

L'ancien (président <5Ù Consoîl a écrit, en ou-
tre , un pneumatique adressé i'i M""» Caillaux, par
hqucil i! exhorte sa . cocnpogne Û &a palît-nce et
au courage.

a» coffre-fort de Florence

., . ¦ „ Paris, 18 janvier.
. Les (journaus annoncent que.la valise, renfer-
mant les documents trouvés dans le coffre-tort
de .Florence est arrivée par l'express «le Modane,
escortée de trois magistrats italiens .mobilisés.
Elle u été reçue par M. Ilerbclle. directeur du
ministère des . affaires étrangères, le comman-
dant M.- Pottier, de la juslice militaire, le capi-
taine représentant M. Dubail ct. le «.onnnissaire
Briolçt. La. valise mesurant 8Q centimètres, «le
«le.long. 60 «le large. 69-.de profondeur , recou-
verte, d'une enveloppe dc cuir avec des boucles.
entourée par. une chaîne, de.mailles fortes a, été
transportée, «lans le cahinet «lu capitaine. Bou-
fliardon. Lcs papiers, extraits ont été placés, dans
ua- coffre-fort: «tt une. sentinelle, placée «Icvanl
la porte du coffre-fort. L'après-midi, les docu-
ments seront? extraits cn présence de Caillaux
et des magislrats italiens. L'inventaire sera
dressé.

Paris, 18 janvier.
(Ilaoas..)  —- MM. Demingè et Occaldi , avo-

cats de .M. Caillaux , ont écrit à M. Clemenceau,
en ' protestant' 'contre la publication par Ion jour-
naux du contenu du • coffre-fort de Florence,
qu 'ils déclarent inexacte.

Us assurent qu'il n*y iavait dans le coffrc-forl
ni «trois, ni deux, ni un imïKon Ide vateurs. IJ
n'y avait pas même 100,000, ni même 60,009 fr.
en bijoux, ni 500,009 fr. en espèces. M. Caillaux
a déclaré loute. sa fortune à l'impôt sur le re-
venu. Aucun coupon n'a été payé en iltalic. M.
Caillaux a prié avec insistance de demander ,
dans lc plus bref délai , que fussent déterminées
l is  ori gines ct l'importance, de sa fortune et de
celle de sa_ femme.

Les avocats ,' terminent .ça, .disant : Lajs.̂ cz-
nous espérer que, dahs l'intérêt «le lu paix publi-
que et dc la justice , vous voudrez bien prescrire
des mesures, afin qiie. soit niieux assurée désorr
mais la défense dé tous les inculpés. .

I«fl ouvriers hongrois, et là paix
La Gazelle de 'F ranc fort a pprend- que, dç gran-

des manifestation/en. faveur «ie la. paix' ont été
organisées par les ouvriers de Budapest.

Dans une motion qalls. publient, ils invitent
la diplotnalifc de l'Autriçhï-HonRrie à conclure
une poix d'entente si-nfi ta'ie.

€çhos de partout
UAflTISTB. RUlNÉ

1̂  cliaiitèiir Taiwbuiinî ircveasi»-de: Saint-
l»«icrsbouTg en î .; 1844. 11 «nâ«̂ »ttf-i«8«rds
élflouis iK> ses'nniCiS, îi Par^, 3cs-;riç_ties''pàHenls
ilî'ii avait reçvis «le l' aristocratie iritsse, «iuaiuli i!
a.ffl»it la Saifôe de son compattiote, ile banquier
rlài'on Caccia. - ,^i—c***,'

— Zé souis --rouiné '. s'écria-t̂ ;
1! ne put, sur Se premier moment, que -ré̂ K-'-er

ces paroles cn Icvanl tos jfux au ciel. ,
— Mads, enfin, cœi*i*n iperdez-vous ? ivt-f W-

manilail-on. V' "'
— DCIUM cent cinquante UYiUe francs... V.é

-uhiU rAuiné.1
— Mais a vous resile bkn!, encoro qouflque

Choje. Vou» files propriétaire de ta maison que
voàè .lW&tiV

— Dite, oui.
¦— Vous (possédez une seconde -maison, - ruc

Tronclret. '•
— Héias, oui, «nais qu'e»l<o que ça; 1̂ 1

Zé*Sou's Toniné̂ . Ab, les. banquier!*, to b^n-
«fuieis!... Cc matin, z'ai a-oïréce, que.zavais-obca
ItolJiscliild...

— Ah, voua aKiez. a.Tissi de l'argent dans la
maison IlolhschiAd ? .

— Quclqiics fonds... Huit cent, nutto franos..
Zc sotœs rœsné .'..,

Wn-ùB-Ul FIh
l'n jnédccin. mSitaire ifait '3à' to»fnéo «le ses

n>a-'_o«lcs ik î"li*p>Uii :
— Qu'as-*u, toi,?
L'Iiomme l>albuti«>, trombl-int :
— j'suis .mal fichir, j'ai «t Ja fièwcr tjphoMe.
Le méd«in a un haussement dVpauftcs. «U-itai-

— La itcèvre (typhoïde ? On cn menrt ou i'on
reste i<Uot...

Ét conviwe îe malade ie megarde avec -des y««
effarés , il s'empresse d'ajouter , déjà radouci :

— Ti-ti' fais pas, m oii pelil. Je saâs ce que
c'eii... Je Ttà eue I

La Suisse et la guerre
Le conseiller national Platten x

blossé & cOtô de Lénine
Une des six balles tirées coutre la -voiture de

Lénine a blessé à la main le socialiste, suisse,
M. Platten , tnir était aussi dans l'automobile.

. Journal,supprimé
Le Conseil fédéral, a interdit la . publication

du journal L'Aprcî-Gucrre, ipour da. dairée de ta
guerre.

Lc Conseil fédéral-a. pria celte mesure conlre
L'AprèsrCœire en raison dei ses- excès . contrai-
res à. la neutralité, de la Suisse et de, nature- ù
compromettre la tranquillité, et la sécurité- in-
lérWure du pays-

La journal ca question, «jui ; ¦paraît ù Lau-
sanne «lepuis le mois, de juillet 1917, s'élait
donné pour but dc. combattre .le» puissances
centrale* sur le, terrain économique, suisse. Il
pratiquait la dénonciation. des maisons suisses
cn relation avec l'Allemagne.

L'incident de Bécliésy
Nous avons annoncé qu'un posle dc niilrail-

lejirs suisses, à . proximité de. Réchésy, aurait
tiré par erreur, ou cours d'un exercice, ,sur. ter-
ritoire français ct aurait blessé un soldat fran-
çais. . . :; ,¦_

Le Pays rétablit les faits tels qu'ils se sont
passés. Mardi, dernjcr, des mitrailleurs suisses
exécutaient des exercices dc tir Â.bajle à proxi-
mité, de'la frontièie, près «1*3 Bourneviisin, .aîtffs
qut des .soldais français procédaient exx jnême
temps ù des. e*<acices analogues.. A un .cerlain
momentj  un officier ' français se présenta au
poste frontière .annonçant;qu'un civil français
avait, été blessé près de Jtéchésy. Toutefois on
ne peut certifier si cet accident a été occasionne
par le lir des mitrailleurs, suisses ou par celui
«les Français. Quoi qu'cl en .soit, il n'y a eu au-
CJIIC -mauvaise, initcntion;ni négligençç de part c»
d'autre, caj. le, projectile, qtù a atteint-le civil
cn question nc peut êt re que le fait d'un rico-
chet . . .

Un homme d'Etat ukrainien :> Berne
Mardi" ost airové à Berne IM. de. Gassrofco ,

membre -dç Ca dffirçation ukrainieiuie ik Brest-
L'itovsk, ai«le-«lc-c»«mîp du oninrilli« dc ila guon-c
et attaché eu mission exiliaordiuadrc au secréla-
riat <d1_Xat dés affaires étrangères..

M: de GassenUo a kia quitte Brosb-Xàtottik et
venir cn Suisse l\ cause ktc «a santô ; iï aitrile te
lit.

CtS ihonuiie ' acfùStrua a kMlfc Cancé ICidéc de
l'autonomie «le H'Ukraiito «lans ùcs' mûVicttx «lip«i-
matiqius Miropicnv avani Sa guerre. Il a> fail
campagne avec l'onméo «lu Caucase.

• IJCS cnnaïussaircs iikramjcns <te cette aimée
le tUVignèrenlS i commo kWI»?guo .pUnipotcHtsuiDC
pour aller souvenir ù ,Kicf la résistance idu nou-
veau- gotfvcraamcirt «le : 5'Uknainc <»n.lre Kc-
rciwk}-, 3«pwl refosate de to reconnaître.

Par 4a suite. Mi «le Gasstnko a joué.-un rûte
de pBus cn pans important Uans tes. affaires, de
son pays. Il patronne le projet d'une RépuWi-
que fédérative de la mer Noire.

ARMEE SUSSSS

On démobilise
On avait nppris, non sans éitoMicment, J'cnvoi

dans Ce Jura do tirenle-ecpE escadrons, ou mo-
mcrl» où , <WjV a'on pouvajt prévoir l'ihBuKi-
sattee des- fourrages ipour un swppflèmenit aassii
consitléraltûo de chevaux.

Hl faUtat bfenUM' se rendre ."» l'évidence o» dé-
mobiliser.

Pour Ec 22 janvier, !«s .37 cScailirons auront
regagné tour donricJk. r«spcctif.

Ks ne devaient ipartfc <pi'«Vf.a cnt-féSTior ; mak
on.' s'est, rendit comple .que. à «-elle ôpoquo^ il

ne rcstcxo't pour oinsS «Ere • yéas Sk fourrage
dan-i 5c Jura.

F.n rcmw-aiïl chez ' «fiicfr tontes ©as, tr6uipes
inonti'cs , on finit? inir' où ''on "auft»it-dû' com-
mencer.

Transport dts chevaux de troupes
iLo-Conseia fédéral; a d»*Wf de si»f>p«imcr les

inifenÈia&. de «JtîpiSèlcieiriiènt -prévues dans C« rè-
gleimentd'aJdminisiSraliou j>*u_r ies itransport* par
chemin d» fer àoy-tAtats/n -àe service des offif»-
ciras ct'des cavaliers St û'cnBrée au se* vice -ett an
lièchcicwicnt.

Ce* arrêté eritre en vigueur ie ï er février.

BBEN1
L'éleclion . au Conseil d'.Etal,, -— Demain, .di-

manche, aura lieu , à Tavannes, une assemblée
des radicaux, et à Delémont , une assemblée des
conservateurs du Jura bernois , pour s'occupei
de la 'succcuion de M. I.ocher au Conseil d'Etui

ZDB1CH
(P. T. S.) -r '.I-a population dit.Zurich. — Le

19T janvier 1918, la population de la ville de
Zurich était de 213,859 amis; elle était de
206,055 flmes le 1" janvier 1917,

6BNÊYB
Mort dc il. Charles:Mallet . — On o Tendu

jçukli les Idcnuicirs liouneurs.- à M. Clwrics; MaEcit,
de Bïonay, anleieh fonslîor.

iM.' -Chartes Mttttjt eta.it un personnaUlé.-très
sympathique, bien connue dans les canlons de
I-'rihouTg, <te Gcincw <>t «le Vaukk î»é en 1837,
bi ,an$jt , Sa}H de. s«iïdes cîuBcs agron««n_iïi(jcs et
forcsilières. U fut - qûd_qne tenq» fôresfiçc à
Bulle, puis pendant «le nombreuses années fo-
rc&ticr kte î.V viDis dé Nyon/
' H portait un inléarê* STCS KXS ti très «Sc3aiiv
flTtou* ce qui louche i\ l'ngricuKupc. Il était l'un
des membres fondateurs dc la Société d'agricul-
tflrre île ia Suisse romande. 

Lettre zuricoise

Zurich, le 18. janvier.
Dimanche dernier, uno fête modeslc a réuni ,

sous l'arbre , de Noé' , les catholiques de l.a .pa-
roisse Notre-Dame, pour célébrer le 25mo anni-
versaire de sa fondation. A l'occasion de cc
jubilé , M. Th. Usteri a;-écrit un-mémoire qui re-
trace fidèlement les souffrances cl les joies des
catholiques zuricois pendant ce-dernier quart de
siècle. En l'absence de l'orateur atlcndii pour la
cirronslaïKe et qui nous eut montré lï chemin
pratique à suivre pour réaliser nos légilimes
espoirs, iM; le Curé, nous a adressé quelques pa-
roles pleincs . de vie el de paternelle- bonté.
L'heure présente n'est ; pas celle des fétes, des
roses ct de la joie bruyante, mais bien cclle.de
l'action , Toutefois, si « l'on ne peut pas rire
toujours , du moins on peut toujours sourire »,
comme l'a dit un poète-(Et nous autres, catholi-
ques, n 'avons-hous paiHé droil , je «lirais même
un devoir particulier, «le cultiver un peu plus
l'art ' de sourire ; de oc -sourire, fait dé recon-
naissance envers Dieu pour les bienfaits, passés,
dc ce sourire calme et fort dans, les heures salu-
taires de l'épreuve et en face de difficultésennp-
parenec iiisiirinonlables; de ce sourire, enfin , qui
reflète la confiance en Celui <pii a vaincu le
monde et dont M. le prof. Mcyenberg nous a
si bien parlé - le jour de l'Epiphanie : .Uoniun

. vidriçam pariier laudamai ?
" L'idée maîtresse qui s'est dégagée dc la fèle,

la voici : clic est cn même temps un mot d'or-
dre, un signe de ralliement , d'organisation ct
de contact plus intime entre les différentes' pa-
roisses de la ville : nous avons dés églises, il
niïus faut cntMrc une école catholiques Où?
Quand ? Comment ? Quibus auxlliis 9 Je - vous

• en dirai <lcux mois.

Le btidgftt bâlois

ix gouvernement bâtai*, 'prévoit qtic dés dé-
penses puUBqucs sî Kn-crout' cn- 1018 ià 27-mHb-
îions de francs. ï-c d«îCcit .smnït <lw 7 niôXaons.

: Il a été. do .1 mïKon en 1910, de 2 anùïiotrs
: cn 19l!r.

Lc produit /dç ft'dmrpâSesli 'évaitaiéi pour 1018,
•i x> mïUoas 890,000 francs.

Ilâîé dfipçnàe 5 mîJKow* 000,000 francs pour
' l'instruction -ptilûiquc efl ;4 imiHîmisi 500,000 \fr.
' ponr lm ilra-vaux d'ut2Si*! génlccaile.

DANS L'INDU8TftlE HORLOGÈRE

, IJernu-rement , les ouvriers piorrislçs de toute
.la région horlogère. du-Jura ont demandé une
.augmenlalion de salaire dc 20 %. Celle augmen-
tation n'ayant pas . clé accordée, dans, le délai
.fixé, tous' les ouvriers onl donné leurs quinze
jours.

L'industrie de. la . piprre, pour Wiorlogeric
groupe environ 4000 ouvriers.

Ea vie économique
. Une centrale, des, laines .

Berne, 18 janvier.
Le Cohs«_Sl (fé-déra! a ¦plis aujoinrdliuL vu ar-

rêté aulorisànili 8c Dépariomcnt de J"Ecofiomn
publi<pie à prendre des mesures .-spéaaires TKJIU
assurer le raMilaJlfamenfli du pa>-s cn Haine cl
produits dé lù'laiôe.

Lo Dipart«nent,otO'Mira tmc centrée des Eaii-
ncs avec"' siège à Berne.

I/CS contirate ou a<_cor<is contoalrcs aux pres-
criptions- éditées, seront annuDé<« s'ils n'oijt pais
éfé concSus au moment de d'entrée en - .vigueur
àe.ce,iésaet : soiit au 21-janvier.

Les. blés indigènes
Los producteurs de blé apprendront avee plai-

sir que. la prise, de possession de la xécoltc dc
1917, par l'Office fédéral des blés indigènes ,
commente-'ce? jours-ci et^sc poursuivra rap ide-
ment.

. TRIBUNAUX
i' «?¦

¦ 
,

lie procès de Ztizioh

Dans la séance d'hier , iwiwfeçetti , du procès, ai
sujet des incidents d'ïUiiSSiawift i'amdûtenir, ca-
pilaine N'aeuer , a soutcisu..l'ijccasc»l,ion ct a re-
ques to punition des co*p»b!às>, s_uivanti ïantùcVs
58iihl Code péntiT» niBi-taim, pônr r.'-bcèlion. 11 a
rcîfttU! conlre cVctfiii ..9-im̂ s-de prisobj 3 ans
de.'. privation des riroOs civiques et b p«to de

ï son grade; contre.Ml00 Ackiin , 8' moisMc -pri-
• soft -, contre l'rédérfc nkèïttK^iJlliéiMiSe-KiiXcher,

G mois de prison et 10 ans de bannisseniicnili ;
contre lleirlxvrgcr, 8 ntoivs.de ipirison et 3 ans de

' privation des «trolls , civiques ; contre Itechncr,
| G m<ài"depi^n'<*''3!flto,«te privation des «lroito

civiques c* contre Wciben, G onois klc prison et
i, 10.an«,dci>apnisscnieiii|,,_, _ . .  

FAITS DIVERS
Ê7RANQEI.

17.1 personnes tuées par uno avalaneUe

Dans 'te- province japontiise do Nïiieota, une
avalanche a ensovoli 173per.soivr.es cl, recouvert
32 maisons. Jusqu 'à présent; 1021 cadàSTcs ont
été retirés. . . .

tes InondâttonH en' Allemagne
Ces.journaux. aEcntànds

! npporten* ûi chaque
biffant Ha graves nouvoiSeS. mar Eé-s kWgfds causés
par les inondations. Dans Sa yaBée «lo îa Kiiuig,
ciiU-è LangensCT'ilOld ct GohriuUiser , toUs ; les
tcrraiaisi bas soniB sdlwnergés. .La gare1 «le Lan-
gtnseeixûdi »t comptètfimcnK'i-sdïée- de-.-. cette to-
cii'i!.'. A .Binuoi ta fabriqua do conserves . WaS.
k-ndar a subi.kle.çraives dégljls; [Aasiours mit-
! iers «le l>oibes de consewes ont clé: cnEèvécs par
k-s eaux.

La vallée «le ta atosdSc est t&tfcBiwrtt' éprou-
vée. Les «Ëgues «Mi dictns 'it de fer oi* égaHémciit
saûié.

A Cologne, l'étiage .i.pasaé1. jeudi , dc 2.&5 mè-
lres ù 0.8O imèl*cs. Lcs aHSuente nfau Ilbiii c3cir-
riewt" dgSi anaasesl d'eau énortnc» et inan|tU_n4
tmik-i les contrées nvoisioanitcs. , '.', '¦

l ' n t r i t l i i  «le iiermtHHlonnalrCN
dans nno r i»n - r c

On mande de Saarbrûcli , «pi'une calasfrop lic
«le dx-min de fer s'est produite, jeuUi «pria
snidi-, cntire Ca fjare «le Kint eli Iloohst^lcn. Vn
train de perœisàouaaiiros a idérniBé, îa tli^ag
du dxpnin de 'fen ayant <iê eaUmiti par Ces
eaux do la Nabc. La locomotive, île fourgon «H
trois wagons de voyageur!» sont H-oinbJs «lànsi la
rivière. Jusqu 'à présent, 12 ca<lanTCs ont «té rc-
liirés, maisi on croit qui! y en a encore 25 sous
l'eau «lans Ees wagons. 2-â personno ont é*é
grièveanenl ; Wèssées.

Dons «mii i rc- lor j . iUi-urs  perdu»
Deux contre-torpilleurs anglais, rentrant- â

leur base pendant-une violente tempête de neige,
ont échoué sur lx côle d'Ecosse, pendant la nuit
du 12 janvier. Ils. ont élé .complètement perdus,
corps ct biens , sauf un marin.

• i : . \ i i losii)n dans une tnine Iioiic.rc. îso
Une grave explosion s'est produite, hier ven-

dredi, dans- lo puits Hungaria. On ic retiré jus-
qu'à maintenant 12 cadavres et 35, ouvriers
grièvement blessés-

SUISSE
Accident

A Ka-Anocb, uaj ouivricr d|l uoaiv «le Roihen-
bùhiçr, 05 ans, liabitant Cliiètrcs, occupô ù pous-
ser un wagontiot «le charbon, sur la voie, linidius-
triàEc «Je là fabrique de carbure, a fait om.fâux
pas cl a été assommé par de marchepied -dm wa-
gon. H a  succombé'quelques iiKtonfe aiprès.

Dts on l 'aul» qui jouent avec aho grenade 1
Ar Fontchais, quelques enfants jouaient dans

une cuisine avec une gfcnoidé. CcfiEê-c» fitcspîo-
sion ot lts quatre enfants reçurent des blessures
en parlie graves.

i t • .

l.e*. inondaUoB»
(P. T. S.)- —' Le Dorcldiach, qai formé la

frontière enlre les; cantons de Bàlê-Villc ct Bâle-
Canspagne, a déborde. Les pompiers dc Dinnin-
gen cl de Bûle <int élé alarmés, lls ont sauvé
une femme sur le. point de so noyer.

— A la suite «lès inondations, le trafic sur. l.ii
ligne Iluttwy l-Wolhusen. est interrompt̂

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ •
Cercle catholique. — Demain soir, dimnnclH-,

à 8 h. Vt, soirée familière. Invitntiion cordialSe,
aux meimfares , omis ct cottEaissonces.

Football-Club Pribourg, oncietwe Stella. —r.Cx),
soir,' samedi, aux ÇharmcAtcs, soirée famiSièire ;
dès 8 h. %.

Musique t La Coneordia ». — Demain , di-
manche, à 8 h. «lni soir, loto au Ccr<f-c social,
Grand'Hue, 13. M.M. les membres ct. omis dc la
Sociélé sont «xirdialement invités, avec leur fa-
mille.

Société de secours mutuels. — La Sociélé de
secours mutuels de {a,'-nà3bi de. I-WbOWg oii «lfes
campagnes fribourgeoises rappcïle û_(SW. imcm-
brcB.ïasson-ibK'e siiiuiaire: du 3\ février pro-
clEfin, au l?c éiago «le (la Brasserie.viennoise, à
Fjîîboarg. ILcsi sociétaires qui.auraicnt dcsi .nia-
<'.ifi(-aliohs ou adjéncatoiisi aus.tstaM». & .présen-
ter sont ipriés 'de let adresser , au pDas. ti>t, au
Comité.

Fédération ouvrière. — Ce soir, à 8: lieures
nu local, Téunion du comité.

NOBLESSE SS-
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FRIBOURG
Conseil «i'i;tui

Séance du 18 janvier. — Lc Conseil nomma
M. Léon <'.)iolIel , à Vaulruz, greffier de la justico
dé paix du C019 cercle de la Oruyère.

— Il approuve le nouveau règlement de la
Faculté des leltres iiour obtenir le grade de doc-
teur.

— 11 autorise la commune dc Semsales ù pro-
céder à un ' emprunt hypothécaitc, il des ventes
d'immeubles «t à 'uno cession-d' un . droit d'eau,

n'- '- "- Huit  ti elle Kaiser
'« Je mc connais deux p-atrics, «jcrivaiit Jsaîxfflc

KaiscT,-B«ic3cmr5ed; le coin de Itctrre où jo:vis. Ja
lumière du jour , ot Genève, îa VSBB Où mon es-
prit s'-évciaia à Ca viic. » Co sc.mp(!c fait explique
en ' .parl'io i!*, double uctMtê Sittérairei de l'écri-
vain, que Rribourg- enteridra llandii soir. CeUe
doulde adtivilé, qui étonne qw-ûqucs îiensonncs,
n'a jamais paru s'i M"6 iKaiscr un duaUfisuno irou-
bkmt. I-aït s'ûriposo à son. «ro sans le -diviser.
M11* Isabdle Ka&ier posstile, cn elfet, cc ram
privilège d'éctire vivee (in: art égnï. dans nos
(knix iprincipaScs PaHran naûonaScs. La nature
fomaère «te sasewsibvUté est' demeurée gernifttù-
<fUè, conforroftWCnt à ses origàii-es. Mais' son âri-
Ic-'iiigcnce a Urouvê comme orné pûïfic spiribUrfJc
dans là -manière française do •wjiwevoit etd'ex-
primer sa. ipïnséc. Ces titres dont . cerfcdncanent
.d'eu!» l'écrivaôn ; le- p&us. - représentatif Idu, génie
sui-ise, <lans , 2ciq*tcl se confond' ûa cuiUsrc «lç
dtfux raçç?»
' En 1880, fi gée de vins» ans, M"* Kaiser pu-
ifiitii sr« iiremier voOumc klc vers. C(s ne fat! KfUB
beaucoup ipdiis tard; cn 1908, qu 'ollo aborda ia
poésie aiBemande1. Blto donna-' aii pulffi-e Jctiiré,

- toute «oe série de J-tunaniot «le mouvctCûSi qui
virent le.jour durant tes années 1S90- à lftl3.

¦Sotfe l'ére qai êtes aux. cieux; L 'éclair dcins.la
voile ; Marcienne dc. Fine (ouvrage couronne
par rAcv-vdi-iuic françsus<y, La Vierge dit. lac.
M"" Isabtûta Ktiiver a «'-crib une <pMi7iiinfl de
viiiliiiiifL-y en ïranç.'u'.S' «>t une «lizalne *n iiBehi.irkd.
Des deuils crucis vinrent constamment frapper i\
sa. porte. Il y a quelques aimées, une maladie<xm-
dUistiL M"e Kn-iScr tVdeux- doigts de EH mort. EEc
gu«-ri* cepcrtdnnt, o> reprit avec pCals. d'aidcur
qite jamais son. act'ivilé-iiHéraire. Dansi son' .vB-
lj.ge.nafc#'dc llcckcnried, oÇÛJ,s'es* construit, un
« Ennitagp. J , xavissnnli çhaïet en sl-ji-c uriber-
watdois. Depu-s1 quinze ans, «"5c. y vit .en so'à-
taire , LuCfant coiriro io maiî ipiltj-sdqtMs c* compo-
sant sahs cess«, néiiimoins, quiUfilo couvre nou-
velle. Sur la poi»iqtio de V « Emiiiagc >, on VX
ceBç-touchant-e 'denriâe : Joio ir cdsiA qui vsenl...
Paix à celui qui demeure... Bénédiciticn ti c<£ul
ipii part... ..

J-e ts&stit* deM1Ia Kaiiser est fait d'-unc sensibi-
lité!, rêveuse, doucement mâSanco/liquie,. s'alliant
ix un sens presque inné «le Da ipoéiaier et du sjin-
bole. ESe cx«Ke à anaJjiscr Iles, fîmes soutlïran-
tes. Son' .enivre révtSc imc eominiurifin contt-
nu-riSEc avec Ha-tnature. Cette «enivre es* eu «mi*ra
de Si p l a t  Iwatc tonne moraHc- E)}& «il animée
.sans cesse du. désir dïftWfr iea ' pwwéesulii îec-
teur-ot de iiai«.ies Bien» mi Ua iretienaentiv-ers
ia terre.

M!lc Kaiser, .iffaiiUe par .la .souffrance piliyss-
qti-î, a J>:<ii voufu cependant passer i> Eribourg
et y dû-ia-er uiie cowfércitce. Vn puWûc hom-
Ixreur r.e manquera pas d'aSter appUaudîr cdo
qui s'iimpos©. im suroroîti «le ifnt̂ uos ,poar iài
être agréalfic. lt aura klovanl les yeux l'imago
d'une, fomine «le très-ibnuto ilnteûliigcnce, d'-rtie
artirfc consowmée qtn- honore,Ca Suij«e, son
ptyis, Ja.ililtératarc française, matai 9sen que Ja
WléraUirc allemande.

P. Bondallaz.

Inventaire den pomme* do terre.
L'OfTice de ravitaillement de la ville de (Fri-

bour avise le public que l'ihVcntaire" dès porii-
Uies dc terre, «lécidé par le Conseil fédéral,
aura liou à partir de ce jour. Il recommande
«lonc à la population de prendre toutes.Jes me.
sures néccss«|ires pour pouvoir renseigner exac-
tement les ageivls recenseurs.

Les. producteurs sont invités ù arrêter, la
quantité de leurs plantations dc prin temps,, afin
que les , agents , recenseurs puissent indiquer
d'une façon très précise là quantité dés semen-
ceaux nécessaire. Il'faut compter au maximum
.10 ikilogj de semenceaux par arc.

• Les agents recenseurs doivent' pouvoir fairo
les constatations, de «tel, et les hâbibtnts sont
tenus «le leur , présente! tous les stocks en leuç
possessioiu - . .. .

Cette enquè-te a pour but de permettre vme_
répartition équifabie des pommes «fc (erre, afin
dVmpC-cher que les pommes do terre de.table
et les se;ncnceaux ne soient utilisés ^our un
nuire bût , ainsi que d'assurer la .quahlité de. se-
menceaux nécessaires pour les plantatlcins du
printemps procliiiin ; clic donnera également a
ceux qui.ne possèdent pas de-pommes de lerre
en quantité- suffisante l'occasion do faire aussi
leur déclaraiion,pour pouvoir en obtenir par la
suile.
. Lies , mijiages qui sont pourvus suflfisnmmcnl
ont à indiquer leurs, besoins cn pommes «le
terre dc table dès l'cxéculion dc l'enquête jus-
qu 'à la récolle prochaine (mi-yuilJcl) d'après
estimation 1 libre, tandis que . ceux qui sont pour-
vus. insuffisam ment ou qui ne détiennent au-
cune provision ont le droit de calculer comme
quantité indispensable 10 kilog. par personne
et par mois, soit 60 kilog. par personnes jus-
qu 'A la nouvelIa,.récolte.

On compte-sur la bonne -volontf et sur l'es-
prit .de. solidarité de tous les habitants.

Arbre de Vo.l  «le ln c'riclie
La distribution des élrçnncs aux. petits, en-

fants de la Crèche se fera demaip, dimanche, à
3 h. VA. Il n'est pas envoyé' d'invitation per-
sonnelles, majs tous les amis ct bienfaiteurs de
l'Œuvre sont conviés S assister i\ celte fêle,
loule simple ct toule familiale : Ja joie des pe.
lits sera une première-récompense dé* leurs' gé-



nérosités. T.e ïlomilé . exprime na vive .recon-
naissance ix toules les personnes charitables qui
lui ont fait parraiir des vêtements ou des jouets
pour la distribution de demain,'

RcpréMntatlons do Iileuntlaancc
Le pubCte «ld Fribouirg, amateur de Iwfflc ma?

sique et de bon théûtre , se promet d'allier en
foule, domain après miiH; a; 3 heure*, ct «Iranain
spir, à &!h; Yt\ aux freprésienta'liionsqae viennent
dwner ait lihéAtrc de notre \0ie, on ipaoltib da
fonds de Ca noimtfo <gd_isê5ain_tdMorre, fa* ,̂-ïa-
politiques artistes genevois quë sont •M""'Andina.
M. Chartes; Deni/ot, 0.1, l-ji>ilc-Cihnr:csMéft-avand,
Xf; ASfred M«JS*C, M. C. Joz-Botatïd. M. XI. Mon-
ney et M. E..Terrier, Un orchestre «* 3»? CSucmr
jnixite'kle Saint̂ 'icrre comUri-t/ucnt encore ù en-
richir Je programme sd copieus de ces • deux
séances qiuij coowprcrtd; limite «nesûrÉC de ohcr-inns-
ti dc soli deamc-ilcurs composiJlcurs, OTCC une
comédie «le Couriciioc ct une opcreKe cn troiï
dites pleine de clianme et d'imprévu.

iuKtltui des Hautes Iltndc»
Lundi , 21 janvier , ù & h. Va, conférence dn

Jl. P. de Langcn-Wendels -.-J^e-Mesiii, prédit
par les prophètes.

Etat civil de la viUe de Friboorg

Naluancct
10 janoter, — Adiischcr, Simone,' fille de

Martin , ouvrier ù l'Kdilité, de Saint-Antoine, ci
«le Marie Pfister, née Zumwald , Planche supé-
rieure, 231.

1? janvier. — Derendinger, Madeleine, f iEê
d'Emile, sellier, do Lutexkoffi» (Soleure), et
d'ÉËsc,-née Bnlzlt, rue Marcello, 3.

Dlcit
g janvier. —Corot», François , «'ipoux dT.mnra,

v,ée Stullz, caf«*ier , dc Vuiaiwnjêens, 4-t ans, IVaa-
chc .supvriseure, 227,

Badoud; aie Baady, Marie, veuve d'J2râ_ile, nér
gociani'îv «te llantom, 40 J X S K-, rtwsdle Itomont, 31.

13 janvier. — MfihT, née Xfûuney, Rosa,
épouse d'Alfred, «Iio Fribourg, CO ans, Neuve-
ville, 100.

H janvier. — Pielrini, Victor, fft* de Berne-
trio et d'FJnilin, née Zanettl.dc Vcccnna (Italie).;
1 'A an, Beauregard , 3G.

Promesses de mariage
H janvier. — Carrel , Pierre, employé aux

C. F. F., de Siviriez, né le IC février 18W, avec
Deschenaux, Joséphine, femme de .  chambre,
d'Ursy, née le 0 d Membre 1894.

16 janvier. — Bosson, Henri, commis, da
Bue, né le 14 juin 1893, avec Boux, Marie-
Thérèse, dactylographe, de Villarimboud, née le
17 octobre 1802.

Calendrier
DEHANCHE 20 JANVIER

«I* A P Kl '_* 1, ï: f • II-11 AîtîB
Salai FA.UiK _v, iwpc et martyr

Salât 8ÉBASTTKX, martyr
LUNlDl 21 JiAiNVIEft

Sainte Al.SilS , vierge et martyre
CStforons ia <f-£te .do «-«tte vierge très sa_crée ;

rapipekws & notre nnomeire «le qtieûle anaaWffc
a souÉfertilia bjertbeuf eusc Agnès : à la trcirièane
année «lo. son ûg«, eàOc perdit Ba mort et trouva
là vie, ¦ parce «pi'olw aima uniquement. l'Auteur
de lia vie. Ses. années étaiicnt. d'une enfant, mais
la matitt-itodo son esprit ne <_onn_aivsa,it pas les
limites de H'&ge. (Office de la fête.)

Services religieux de Fribourg

DIHâHCHE 20 JANVTES
Saint-Nlaolet : fi:h. J4, 6 h„ 6 h. K c* ? h.,

messesbisses-. — 8 11, messe des enfa_a*s,clian-
tée, srfuwie*».'—- 9:h., onesso basse ' p,arois«iife
sermon. — 10 h., office capttalaJrê  — lil. h;,
mcsstJ dé la Confrérie «le SaintfSébasitiçn, ,—
lih. Vt, messe basse," sermon. — lh .  H, vêpres
des enfante, bén-édàdHon. — 2 h., réunion des
Enfants de Marie- de - iSa paroisse, iœArnclâcat,
bépétktâon du Très-Samt Saonsnent. — 3 h.,
vêpres- capitaCaires, !bciiâ(Uot»on dm Très Saint
Sacrement. — Oh.  Vx, «diapeilet.

Saint-Jean :'1 h., messe liasse, coanitirtmon
géméirnge «ht Patronage SaintthAflnfifi T- 8 h. Yt,
messe des. enfents avec-instruction <A chants. ¦—
9 h. Vs, gramdiraesse et sermon. — 1 ,h. Vi, vê-
pres, -dhaott des Litanies, de da Sainte .Vierge,
bénédiction. — C tf. Yt, chapelet.

Saint-Maurice î ;0K Yt, imessç QjassK, ccramu-
nion généraflcdési Enifants de-Marie.-' —-#«. Vt,
mosBC chaulée, sermon frayais, — 10 hi messie
basse,-sermon aJUetoatid; chants des «enfants——
1 h. Vi, vêpres eli bénâdâOBcin. —- 2'ïi., r&inion
dtylloftlongrég-aiàon des jeunes gens: — 7 h. Vs,
chapflM. " • ¦ ' ' ,

Collège : 6 h., «'.fr. %¦ 7.8t., 7 -h, 'A , imesses
' basses. — . 9 h. %, imcsse «les -enfant», «z-mon.
— 10.li;, ofîjcciparajatai. scilmon. — ïlti .ff,vi'ipros paroissialesi.

Notre-Dame : 6 h., messe basse. — S h. 'A,
messe: chantée, seranon-antemand. — 10 h„ anes'sc
dev enfanta aftlemands. avec chante, sennon/ —
2 h., -vêpres, Wnéiliclora, iCongrébàlion . des. da-
mes, senmoni français, «îlwipelct.

M. PP. Cordeliers : 6h.. 6!h. 'A , 7h^ 7 h. %,
8 h., m«sc*. basses. — 9; h., «rartiîwSssie, —
10 h: %, messabo^ei — Z. h. M , vêpres-et Mné-
riiotion.

BB: PJ>. Cajiuclns : 5 h. K , 5 lh. Yt,'6'Ji. H",
messos.basses. — 10 h^ unesse irasse avec aïo-
cirtlon t h; soir, assearibléc des Torliiairt* de
langue aSSemafidci

tTODI. 21 JAOT18Ç , .
Sàint-Nicôlas. : &'h._ M,.ancssQ P«H;-5«S1COB-

"feesi -tMftmte «te to; toiïitWrie de Safjrt-Ŝ lbàs-
twn ; MM. Ptere Banfdy, Eug«ie Bàrdy; Kerro'
JbChaud, Jcau-Pierro .Mivelaz, I-Vllis. IM&jnd.

Ëtet civil de Fiibourg en 1917

En.t017;'!'élat-civil;de-la-.villc-dePriliourg a
enregistré 305 naissances (119- garçons et J8G

. filles).
Voici:le détail des naissances par quartier :

î Bourg, 80; Auge-,.60; Jfcttrevljlc , 06.; Places
I ct Gambad», 91 ; Bcaorcgerd t-t Péroifiw, .08.

Il est né; en 1917, .'t Pribourg, 279. Kribonr-
geois (dont.80-boutge<_ijs de Pribouiii), 60 Con-
fédérés et 20 étrangers; 220 bourgeois' de-Fri-

. bourg sont.nés dans.d'autres-«ajmmun«.du enn-
ton-o.U;dc 14'Suisse. H y a ci» 24-naissanccs-iHé^

- gitimes. (en 1910 : SS).
Tableau comparatif' des naissances, des cinq,

det-niéres o.nnéei. :
1113 1514 1915 1818 lfl?
48L 479" 429 393 Mo

De 1913-à 1917, il y a une diminution de J1C
naissances.

11 y a'cU, enclôt?, 4t5 décès, soit 20$ de per-
sonnes du scie masculin et 212 du. sexe féminin.
Il y'a cii 09 «lece_s.de.plus «ju'en lOiCet-jt^-décès
de plus que de naissance^

On.a.cijregjstré 85 décès, «lans le quartier du
Bourg,' 77 en l'Auge, 42 ù là Neuveville, 80 aux
Places, 50 it Pérotles-Beauregard. (Les décès
dans, lei hôpitaux, au nombre dc 190; se trou-
vent répartis «mire les quartiers où les malades
avaient leur domicile:) Dc plai, 75 personne*,
qui. habitaient- une autre commune, sont déci-
dées à Fribourg.

D'après l'état-civil des défunts, les décès se
répartissent comme suit : 48.bommes et .4.3 fenir
SIK* -marié*; 29 v«j_f»,; 54: VCOIVIûS, 90câ!ibatai-
res Agés «le plus de.20 ans;el G divorcés.

Quant à l'origine des défonts, il y. avait 309"
Pribourgeoii, tkwt: 9Si dç. la ville, CO ressortis-
sants d'autres cantons et' 40 étrangers.; 125
Uourg«K>is M Friboarg. sont rao-rti «lans d'autrw
communes du -canton et de la Suisse.

Narrai-les principales causes des décès, il y
a eu 53 cas de lulx-awiiose -yuaioiiatre ou autre,
74 prieurnouies, 43' cas de cancer d'estomac on.
autres canc«rs, 10 cas d'apoplexie, 10 accidents ;
211 décès sont attribués à .dos causes diverses ;
it'y a cù 14 u«Mt«Knés.

Des 305 enfants- né* cn, 1017, il en est mort
37 dans, l'année. U.y a en 87. décès d'cnfaiits
¦ âgés de moins dc 3 ans ;,ces. décès se partagent
ainsi, d'après les. quartiers! : Auge» 38 ; Bourg.
14:; Neavevillej 1+; Beauregard, II; et- Pla-
ces, 10.

Lé tableau -suivant- donne la, moyenne, par
1 mille habitants et par quartier, des-«léeèa en gé-
néral , et. le pour, cent des décès d enfanls en pai
tlculier : .
. « DW« Df* AÉ

Fl^It&l - - VriKzn F . i¦;* <!;• s
, - li-'i&W

BOUTS Môé! m J«
¦ Auge- Wk,". ».< W.
i Neiwevillo- 33M- ttâ. , Z&
Vtace» <W04 il ' «?
Bcaux«Bard-P«^o'iîes 55«6. 9. 20"

Totai : 2W*
En l'Auge, le» décès d'enfants on-dessous do

3 ans twn^titucivt la moitié du chiSfre totai «les
dècè» ; ti Sa NeuivéviSe, i&i .conîtitiient' te tiens ;
nmttM des PEac'cs, sur iO0-d«k»s, B n'y a
que 12 enfants.'
¦ Voici, le olassament des décès d'apré» î'âgç 'des

défunts :
Au-dessous de 3 ana &7_

; De 4 à lO.ani iw
Do 11, a 20 ans ' ' - "'W
De 21' à 30 ans «I,
De Sltâj 40" ans. ^
De 41'«\ 50 ans 3Ô

! De-;MJ à 60 ans &3
De Olf -A 70 ans , 58
Dis 71; à; 80 ate. 06
Dé 81j à 90 ans. 27
Do (phis;de 90 ans 3;

Tableau dw'dôcés (pendant Jfis cinq dernier*»
antivea- ;«

1B13 1614 1916 1618 1617
398 .343, 309'. 340 415'

Depuis 1876, date dç i'çnttée en vigueur, de Sa
loi fédéa-aSo spx ii&tA civiï, ai y »...««* 6,BBUi_ées où
je nombre dts' d&cès a «itipajsé ceiui des nafc-
sances, <_omimé le déimooitrellA^tableau suivant :

1878 1880 188? 1888 1891 1017
tfâœfâs : Ô23 321 300 321 391, 303"
D&Ss ; 309 332' 381 333 40B' 41S

H-a dtâ-ccimrtroctfy cn 1917, à eribourg, 100\
mariages. Su* 100 nouveaux.vpoux, 80-jnaris et
91 fommes élaiênti cé'iibaladres; 13 inairis,ttanent:
veufs,et 7'ïeoiimes v<iuvesi; 1 houicne létait <li-
-¦v'ciTcé;«ft'2̂ c«ninies élaient divorcées. Il u été con-
tracté 82 maivage* «nt«i céiSibàtaircs,. 3 entre

' vCTifs'ct 1 entre din-oroés. &¦ célibortaMes ont--
é-pousé des V«UT<», 7 jeunes filles ont é,pcfltsé?diÇ3;
.Teufe.;.

D'après îcux origine, îcs époiorsc «iasscrvt de-
là anonière suivante j:

Ejmz' ' Ipm;
' Bôiur-geoos do ', rirrbourg-VilJ^.' . il 7. H t .
Autres FriiboiirgeoKi . 60. 67
ConfftJûrfij. i32" O S r ï .
EtKingjiwi 11 lO-

IS a été coittracié, cn.«k_lwffs .de Eribourg, il5
mariages, dans lesquels ttljn- OU; l'autre <lea
éîpoua élait resswrtisSanl «le Fribourg. De-
puis 1876, le nomtee «tes mariages a augmenté
chaque année, jusqu'en ' 191J; ott iJ-.a.co t̂ratenct
à décroBre. Voici '.a .s.lalislique des anariûges d«!
cinq-dernières annéks 3 . . ,

W3. 1914 1915 1916 IBI?
10S' ; .102 Bl- 00- «w,

©;y-a:.cent .<uM,çn . 1817; ia:!p<̂ ulatiç«î «iç îa
vjBe.. «kt PrWjoiiTg" était «ib 6273 âmes. Cdttc
annéè-là,. il . y ¦' eut, • à Fribourg, 163" n*issabcc«,
107 déçés'Cf 40 onaria®esi '

• J. -C,r Sptetir,
¦ "- K » : :,̂ r ' ^1/> 6, officier dc 'l'éintCiPily ,

Front austro-italien
Milan, 10'janvier.

Les nouvelles du front signalent qu'on froid
intense régne dans lc Trentin. Le thermomètre
marque 17 degrés au-d(»sous de zéro.

Bulletin , allemand.
Berlin,. 19 janvier.

Communiqué officiel dn 18-janvier, an-soir; :
" Bien-de nouveau sur les fronts.

Des. revenants: de. Prwmjrtl
Stockli/oln., 10 janvier-,

IXA généraux aulrichicns Kusmauck, Kaxnasy
et .Weber, qui. avaient été faits prisonniers à
Przemysl. par les Husses, sont arrivées ù Stock-
holm, où ils sont internés, a}n/ornk;iMcnt aux-
accor«ls d« Brest-Lilovsk.

M. Trotzky. rentre à P«rograd|
Vienne, 10 janvier.

(tf .  C. I'J '— On mande dc 'Brest-Litovsk, Ec
18 janvier :

Le 'efcvf 'de 'Ia déîégateon russe, M. Trrtziy,
est parti , la.nuit  dernière; pour Pétrograd. Les
ax'Mea memlwe? de la «IHéfolion russe avec tout
le personnel de ',a dâ^gartion: sont restés à
BrestJ-itovsk.

L'Autriche et la paix
Vienne, 19 janvier.

(B. C. V.) — A Sa commission da: badges de
la Cbambrc, la naïonaâ atenuMid Kraft a con-
testic V»S^:deia_5>uljG!»ation des négociations
deBresULitovsfc, déeJaral* regretter «fueiSa Hon-
grie ait «26 mise à- 5'écart" vîs^-tfùs'deT'Asjtricfre.

JJî tchèque Hadfchak a. fait S'éSoge des. qiia-
lité.s «In canrte Czerran. il esiieire que ce dernier
u'adoptera j»as ies anéSKide.ï pnissjtmncs.

• Le.KR£call ri3!4nand Wnlf-pr<>teste contre Idéï
incidents clo naîuresV rdàsdcr 3a co__ict!ision. 'de

- la paix <rtù prolonger-à^igàorre.
. B.propftse «le Aiis,->enitr»-it «Bsson'de La con»-
" mLvsion «-! dl'annuCer Ea convocation «ie Cu C2ia.iv-
bre des'i tiC-ffutiii en-sâBKê-jAénièro pour ie
22 janvier.

Lo d£fpaW; agrarien aSsmaml FeidS dA:îa_re
que la dusse rura'.s aCVlmaride n 'a .aucune rai-
son d'âprottvcr do 3a nitiSiancc à i'é^érddes
po-jTpaiîi_Ts..ide- BrftsW-ïtovsfc. Lesimûtt4re>des
affaires, tlraagçrcs doit ti«T parti dc C'atoui re-
présenté! par lés succès ntSifâircs des oHés et

¦H' doit'se Souvenir de l'aide constante donnés
par l'Allemagne à, l'Autriche aux heares diffi-

j cilles de la_gueri:e- ¦ ,
Lo député chrél-icn-socicC XAla-s estime que

îa princùpa.te des difiîcul-iés rtneomt-rées à Brcst-
Litcn-sk, c'est Ca tentatm-e «ks» boicheviliis. «le
faire pénétrer 3«rrs odéestdans îes enqsirest «n-
traur'.

tn co qua concerne ta question poiionaise, le
fai-5 iudûoial-iBo e;Jt que rautonooùii du royaume
de Po303r.e a été créée ,par fes espitoits iniSHaires
des puissances ccniTales.

Lc sorial'istc. polonais Diamant soutient'l'idée
de Ha «a-éation d'une ditjte.-poCoiiaisc «lonocra-
tiqué te fiiqj-cîîe on conférerait' Ja inissioni de
réorganiser laiPaîogne et-qui aurais te droit «k
parler au nom des Polonais., B voudrait quo ?a
Pologne fûl représentée â Bres*-L3ovsk.

La discussion est. terminée.

L'affaire Caillaux
Paris, 10 janvier.

. (Ifavas.) — L'inventaire des. «lacomenU sur
! l'alfaire C4illans.a.duré ring heures-ct sera con-
• titrai- aujourd'hui après midi;

M; Leygues
Milan, '10 janvier.

: De. Paris au Cotriere delht Sera :
Dans Je résuma du programme du coup d'Etat

. de Caillaux , il' a été dit que l'ancien président-
; du Conseil voulait remplacer .\L Barrère, am-
bassadeur de France à Rome, par XL Leygues,

' ancien ministre de la mâtine.
Interrogé à' ce sujet. M. Leygues a souri et

¦hausséles épaules. Il a ajouté que Caillaux avait
fait une .campagne acharnée contre lui lorsqu'il
était- o - ir, < ':. .h i ! - à la- présidence- de la commission

j des aff ai res étrangères.

Le prisonnier
Milan, 19 janvier'.

! On télégraphie dc Paris au Corriere dclla
\Sera :
, Les no'.iv< -". .- s sur-î'mc-iroé-Stlàon «le CaiEaux
; représentent l'ancien président du Conseil
^comme nullement déprimé. Il'reste parfaitement
; maitre de1 lui et entend «ju'on lui obéisse. Ses
' gardiens s'efforcent de ne le point contrarier ct
; ont reçu l'ordre dc l'appeler « Monsieur le Pré-
|sidcrrt > , ainsi que Caillaux était quabfîé par
îsés collègues radicaux de la. Chambre.

Altercation entre députés
i r . . Paris, 19 janvier.
- (Havat.)— -An moment de la suspension- de
la séance de la Chambre, uqe altercation s'est
produite entre il.- Pag!ic5r<Coriti ct to député

_ socialisle Mayéras.
/ M. Pugliesi-Conti a , «mvoyé ses- témoins à , XL
Mayéras , ainsi qu'd M. Longuet, avec lequel il
' eut , il la séance, une vivo discussion.

Les témoins dc Mil. PuglicsiiConti et Mayé-
, ras out, eu une entrevue. Ceux de .M. Mayéia&
, ont- déclaré que <:elui-ci refusait une.réparation
I par ies armes, demandée par M:' Pugliesi-Conti ,
celni-ci ayant-outragé ses collègues au cours de
l'incident.

Lcs témoins dc M. Pugliesi-Conti ont fait ob-
server que celui-ci n'a prononcé des paroles-vi-
ves qu'en réponse à la violence dc langago dont
jl était l'obict.

Lo.cabinet civi l  do G u i l l a u m e  IJ
¦ Berlin, 19 jaavicr .

(lYollf.) —« Va retraite du chef du cabinet
civil. M. «le Valcntini. annoncée liirr.pan les'jour-
naux , est confirmée par iin 'mèïsagc de ta Cour,

DE U DERMÈRE HEURE
disant que l'empereur a reçu, le 10, janvier au: i nés ressources extraordinaires seront tarîe»t .
soir, pour le rapport , lc nouveau chef du Cabi-
net civil, von. Berg, jusqu'ici président-sui*é«

.rieur.
(La démission <le.XI , de V^-enUnj, est «ai . su.Cr

: cis piyjr 3 élément «xmjerva'.etir : M. de Vc^en-
tini es! «mc'prc-rKteC vîctime de 5a îuKe engagée
'jo»r cet éîtrnent contre l'irtSucBce paiSctnen-
tairi;. fléo"!

La Chombrc fpançsiSB
conti** le» menées de gua r re ci wile

Pruit-, 19 janvier." (ilavas.) — La Chambre discute l inlerpel-
lation «tu député socialiste Poncet sur l'œuvre

.dite de : la-part du «lombattant > créée par
'lMrd'on françaiie, en violation, «Ut l'orateur , de
la loi snr le» «rus-res faisant appel, à la géné-
rosité publique..

(L'eeuvre «lé < la part du combattant » , imagi-
née' par l'Action française, l'organisation mo-
narchiste de M. Maurras, se propose d'assu-
rer aux sol<laJs dans le besoin, après la guerre.

. une part du profit de la victoire par le moyen
d'une dotation ou rente ; l'Action françaiie a
OUVCTI, dans ce but, une souscription ; les so-
cialistes prétendent que lç produit ert est réser-
vé aux soldats < bien pensants » et que c'est,
en réalité, tm fonds dc guerre civile 1 Réd.)

Au cours de la discussion, M. l'ugliesi-Ccnti
•reproche à XL Poncet d'avoir créé en pleine
¦: guerre, avec dc l'argent allemand, le journal
Le Populaire, à Limoges,

„' XL Pugliesi-Conti reproche également à piu-
: sieurs députés de collaborer- à des journaux
i suisses rédigés en allemand.
'; Xl: Ponce! répond , en. mettant XL PugUes'-
Cooti au défi d'apporter au ¦ gouvernement des

j preuves de'la collaboration de dépulés. fran-
çais ù des journaux allemand» ; puis, reve-

nant à son interpellation , l'orateur s'étonne «pie
.le gaurerneroent ait laissé coolinupt l'œuvre, de
l'Action /rançalse, qu'il accuse de déconsidérer:

-la république.
, 11 termine en demandant au gouvernement
de nc pas laisser les royaliste»-continuer-leur
agilalioo.

Le socialiste-Mayéras proteste contred'accusa-
tion de Jt Pugliesi-Conti, que ie Pçpalaire ait
été fondé avec de l'argent al'.emaniL Le Popu-

laire, dit-il, a élé fondé au n«i;a de '..x Social -
démocratie, dont plusieurs. représentants alle-

. mands sont dans les prisons allemandes , pour
avoir-imité Bebel , qui,-en 1871. alors que-1rs
hobereaux allemands volaient l'Alsace-Lorraine

|à la France, eut le courage de s'éJeyer deyant
îles hobereaux, ivres.dc leur victoire, et de leur
cricr leur infamie, et .qui .paya son courage de
plusieurs-années de forteresse.

M. ' Pugliesi-Conti, reprenant la parole, ac-
ccuse M. Longuet d'avoir colIjdJoré 4 ccrWns
journaux, suisses germanophiles. 11 cite pïn-
sieuri extraits de ces journaux.

XL'Longuet proteste qu 'il , n'a jamais' écrit
, cela.

M. Delahaye déclare que XI. Poncet a drama-
tisé des chœes fort simples. L'Action, française
s'est appliquée â travailler- à fàirq tout ce. «jui
était en son pouvoir pour, 'a défense nationale.
Elle s'est engagée à donner les- sommes qu'eBf

.recevait à l'autorité militaire.
Le-ministre de-rfntéri'«srr. Xi. Pams, répoo-

, dant ic l'interpellatear, déclare «pie le gouverne-
^ment est adversaire; résolu de , toutes- les-, me-
. née», do guerre . civile, qu'il combattra, de toaW-
la force dc son action gouv<srnementale.

Le ministre expose les mesures «jui -seront pri-
ses p<_air :a srarveE-lanco des. œuirrcs de au«rro

K faisant appel à la générosité publique
Il ajoujc :

,- « L^Blat n'a pas. besoin qu'on lui trace son
-devoir quand il s'agit de générosité:envers.les
.combattants. C'est ainsi.que lo gouvernement a
décidé de porter à 3 fr. l'indemnité, de combat
et dc compenser équilabtement le» charges dé

'famille des militaires aux armées sans distinc-
tion d'origine ou de grade.

i <- Toot ce qui pourra créer une situation
;mefllenre anx soldats, l'Etat le fera. Dons ces
conditions, le ministre considère «x>mqje.do*c
pà «picstion de la « Part du combattant >,

M. Longue!, répondant à XL Pugliesi-Con'j,
dit quo celni-ci a apporté, des morceaux dé-
marqués ct tronqués parus dans des journaux

^suisses et que XL Longiwt ne connaît pas.
XL .Pugliesi-Conti veul répondre. 11 engage

la discussion avec les socialistes. Le présidcnl
leur retire la parole cl suspend- 3a séance.

Après quelques minutes «ic suspension,, la
Chambre adopte un ordre dn jour Faisant , ac-
cepté par le gouvernemen!, disant ;:

€ La Chambre flétrit les menées royalistes ou
aulres , menées tic guerre civUc lendatrt ù tthrii'eï

.le pay» devant l'ennemi «t-exprimant sa . con-
.fiance dans le gouverncmenl pour les- répres-
sions et assurer la défense d$s. institutions ré-
publicaines par une stricte application de la
loi , passe ix l'ordre du jonr. »

-, XL Clemenceau, apnonciint 'qu'il, accepte cet
ordre du. jour , dédarci :- ' '

« Le gouvsrncment.es! décidé S) pour*u»VTe
toutes les menées antdrépnblkaincs, qn'elles

.soient bonapartistes, monarchistes ou qu'elles
émanent «te toul citoyen dans la tète duquel

i entrerait l'idée de conspirer contre la Républi-
que 'â-sdn . profit personnel, » .

La partie dc l'ordre du jour exprimant, la
.confiance dans .le. gouvernement - a été accep-
tée par 401 voix contre 1.

Séance levée. r • .
Les finances italiennes

Borne, 19 janvier.
< Ce'Corriere d'Italia pnblio un..c*WreJiçn qu'il
¦ a eu axvc iM. Meda , ministre' des fiftaflccs , an
j sujet de la situation financière de l'Italie. M.
Xleda a exprimé son entière confiance dans
i'a.vc«ir. Mfme après la gnerre, quand certai^

' i'&piEbre budgétaire . sera, ai*«iment réi.'.«rf _0er
L» concert: de» partir en. Angleterre

î Milan, 10 jçutvitr,.
, De Lomircs au Corriere dclla Sera :

Suivant l'Evening Neivt, XL Lloy«i-Georg»
avait préparé son récent discours, en collabora'

^
lion .ayec SI. Asquith, lord Grey, lord Robert

; Cecil cl le g«'jiéral Smuts.
Nouveau discours ds M. Uoyd-Gsarge

Londres, 10 jçnufer.
(Bealer.) — Hier vendredi, à, la dernière

i séance-de la conférence des délégués des Trade
: Unions, convoquée pour <;tudier les propositions
du gouvernement au sujet des effectifs ,. XL
Lloyd-George a prononcé un . grand ' discours.
dan.» lequel i! esl revenu sur les buts-de guerre.
Il a démontré la nécessité d'augmenter -les ef-
fectifs. Après avoir fait allusion au programmo
exposé par M. Wilson, 2, a exposé la manière
«lont son propre discours otlCmtsaageWilsonoiit
été accueillis en Allemagne. « Si l'ilintente n'est
pas capable de Tésister à ceux qui dominent au-
jourd'hui l'Allemagne, ils domineront demain
le monde entier. La démocratie britannique,
française ct européenne sera à la merci de la
plus cruelje autocratie militaire que- ie- monde
ait jamais vue. Les Allemands n'évacueront pas
la Belgique s'ils n'y sont pas contraints. > Le
ministre a déclaré en terminant : t Si quel-
qu'un , prenant ma place, peut trouver, un
moyen honorablo ct équitable de sortir de cc
conflit sans combattre, pour l'amour de Dieu
qu'il me le dise ! Ma propre conviction est
celle-ci ; il n'y a qu'une alternolive, continuel;
la luite ou succomber, r

Une constitution pour les. Imies
iMiultet, 19 janvier.

Lc vice-roi des Indes; lord Cbclmsford, la
secrétaire d'Etat pour les Indes, M. do Montagu,
les gouverneurs de Bombay, de .Madras et du
Bengale, les administrateurs provinciaux dea
Indes, auront une conférence Oe 21 janrâ * -paar
discuter le projet d'une constitution, poor l'enu
pire des Indes.

(L'agitation nationa_!isto hindoue-oblige-l'An*-
glctcrre ù. songer ù doler l'Inde d'une «onstii

SUISSE
Corps di p loma t ique

BC 'rne, 10 ' janvi er.'
Ve gouvernement de l'Uruguay a donné son

agrément à la nomination de M. Arthur de Pury
comme envoyé extraordinaire et. ministre plé-
nipotentiaire de la Suisse à-Montevideo.
. Trafic italo-suisse

Lugano, 19 janvier.
L'organe de Xf. le conseiller national Bossi,

la (lattetla. Ticinese, s'étonne de voir partir
'pour l'Italie de nombreux trains chargés «le bois
] suisse, tandis qu'il n'entre guio-e d'Italie en
Suisse que des trains- vides. Plus dc porcs I
Presque pins d'oranges , ni de citrons!

s • La Gazzetta se deniande si ce régime de com»
pensations ne nous.csl pas trop dêsavani.iqeux.

BULLETTH HETÊOHOLOGIQDB
XJ«_* 19 JaaTior

ZiXOXiXtE 
"Janvier. |' ISi ' U! 15, 1«| 17; 18! 191 Jao

f gxx^omTrj tL. 
Janvier. | 131 lt l .s 161 I? IS 19' JanvierT"

7 n. m. *,—« —x ' 7 Z î î 1 b. m.
11- h. m. 4 —  i 3 . 9 v 7| 5": 4 ' 11 11. ni,
7 h. ». 31—1 i 8 81 9 J-h. «.

Baa les armes I
N'employé» - plos d'astres annM, eontra, lt*

iSectiotu' résultant da froid; qne les merveillecsej
rnsUllts Yt } ¦ b crt - Gubi,. célébrai depnit
70 ans et dont l'effet est radical contre le* enroue-
ments tonx, maax de gorge, catarrhes, broa»
ci- .itss , InRaeaza, asthme, etc.

Mais prenes ç~..:ic , qna Mole* lea PastUU.
« Gaba • de U.pharmxcie d'Or, à B&le, sont vérie
talilcs. Elles ne u vendent qu'es bottes de l fr. îs .

ISr  ̂L 'ne tasse ^^3|

Wd0V0MMTMr%
S est, le meilleur des dèjeunctf . wk

Ktk Stimula, fortifier ct vfÊL
fis _̂  ̂

reconstitue _ ^gfj

' FCri'.Z LES C16ABE* rKOSêiBD

PKO PATRIA
l ' I l I IIM» "



.Mademoiselle Marcella Ba-
doud, Mademoiielle Anna Bardy
et famille se font un devoir de
remercier toutes les personnes
Qui leur ont témoigné de la

sympathie dans le deuil cruel
qui vient  de les frapper.

ON DEMANDE
pour un petit ménage une per-
sonne sachant faire la cuisine
et connaissant tous les travaux
du ménage.

S'adresser J. «•• l,«i«<ro,
avenue de la care, 83.

Bonne sommelière
causant français et allemand ,
demande plaee dans café ou
restaurant à Fribourg ou aux
environs.

Ecrire sous chiffres P330F i
Publicitas S. A., Friboorg.

Domestique de maison
- et jardinier

muai de bonnes références, de-
niande plaee.

Oflres sous P 323 F à Publi-
citas S. A., Friboorg.

ON DEHANDE

JEUNE HOMME
«le 17-18 ans, ponr soigner deox
chevanx et aider aox travaax.

Oflres i A. Chavannes, ft
Rennos, pr<s Villeneuve
(Vand). " P3035ÎL437

JEUNE wmi
demande plaee. comme ap-
prenti sellier, de prélérence a la
campagne. 10 t

8'Rdresser sons chif. P 301F A
Pablii-itas S. A., Fribourg.

VOYAGEURS
acide , demandés tont de
nulle, a\ la provision, poar pla-
cement protecteor-enir, garni
aluminium, très avantageux.

Ollres écrites sons J 10200 L
l' r. :. .: :i:. -, s S. A., Lansanne.

MiUiiil
bien ensoleillée, ik loner.

S'adresser : 10, Viçae t tnz ,
I"élace. _ P S J 7 F 4 3 1

21 FRINCS
seulement coûte la

MOSTHE MOSETTE
5 «M ds garar.Ui
8 Jour J ft l'util
«*___*«%. ' Anern S rabii

forte boite
nickel par
extra blane
Acompte:
Fr.6«—
Par mois ,
Fr. ».—
Vendue

comptant ;
Fr. 1».—
Demandez

a. ?. p. le
Catalogne

' illustré
gratis et

traneo anx
fabricants :

GUY-ROBERT & C1*
« Fabrique Mosette i

LA CHAUX -DE-FONDS
lusti-liiss* fi:i-: i  u 1J71

IN'STHI'BE .N'TS demoaiqae
de premier ordre

¦si nimi il «i / r

I_9 \L'
Accordéons sjst. suisse , Ital ien ,

Hercule , viennois , depuis Fa.
à 10 t «chi i , 2 b a n; i 12.-
418 > î » soignés, 1».-
i!9 » 4 » "* 35.-
a l ' j  s 4 » rolgnéa, 45.-
à î l  > 8 » forts, 05.-
421 » 8 » extra fort, 85.-

Harmonicas i bonche de
Fr. 0.80 a 19.- Violons, man-
dol ines, eto. Cordes et accessoi-
res. Catalogne gratis. Ateliers de
réparations avec force électrique.
I,i ISCHT. fabr. , PAYEBHK.

Guérison complets da

GOITRE Gltndes
par notre Friction antivol-
trenae, «eul  remède efllc. et ga-
ranti i:.oil. Kombr. atteat.

Prix.-Vin«e.»fr.50;1fl*o.4fr.
Prompt envol an deb. par la

pkannaele du Jnr», Bienne.

J'ACHÈTE

caisse contrôlent
déjà employée, en bon état ,
(i possible système > Xatlo -
nal », contre payement comp-
tant.

Indlcraer modèle et nnméro
de fabrique.
J. SCHMITZ, Zurich

« crc«!r., 11). '

Grande salit tê l'Hôtel Uu Mouton, BELFAUX

§eprésentation théâtrale
faite fir IM PUPILLES GYMHiSTES DE BELF1UX

Dimanche 20 janv ie r ,.à 3 b. et à7  \'z heures précisas

PROGRAMME :
1. Le Gymnaste, poésie.

2. Le bonnet du Juif-Errant, comédie tn 12 scènes.
3. La géographie, comédie bouffe en un acte.

4. Restons paysans, petit drame en deux actes.
5. Préliminaires avec accompagnement de chant.

6. Poses plastiques.
PRIX DES PLACES : Premières (numérotées). 70 cent. Deuxièmes,

SO cent. — Calaae t 2 ' ,'-, h. et 7 h. — Rideau t 3 h. et T '/t h.

(CHRONOMÈTRES INNOVATION
Vente dlrcete Uu fabricant aux particulière»

S ans de f «r»nU* — 10 mol» d* en-dit — 8 Jours & l'essai "̂ Q
MODÈirc SPÉCIAL DB t-A UA1SOX.
,gg*g». Mom««it arn I i ,:-. * .:. . '• .. "., tr-

r r JSJ K) FP. JMI •",,«. «*irtU. i(*»Iw»«.r r' j f r Z »  *̂ S DfeonnnfaMMMSIaaSepatSl).
___? Ê fî( -- "TL VS T f t  Acompte lr. M.. Far mol»fr 5. -
|| Lt. ĉ- ĵWivyii-' I I I  '-• *•¦¦¦"¦' "-'"¦ ou. ¦:¦< ¦ ¦'¦.,¦ mV T N̂ÙS' ¦ ** I»**' <»«wcl*. l 'ai i. d.rfltx

ntuqtul W à terme '*?*••£ • •̂"¦'W^* ' f"*tVl i N-3-S1 Fr 73.— «u naUOl

j ? r ^t $ [  • '"'"̂ **̂ . Acompte fr.20- !' . .r , .< , '.. fr 5 -

ĈTt .JZi ~̂ l ' rt. P«n,e* aax s-  •-„'¦ .-., - , , , : * ; r,
A' r"r£Ç&' Js A'- , ' r  ̂  ̂ * V d» notro .yrtimo do vent*

A/,  &3* Jje\i£/"""* l̂$*S23r-• \ .InnovoUoa».

'''¦
'¦'- 'jftlfe ^ . 

" '" - -A >««• d»;pciclrie..

bj&ÈH 
'*'•' *$ .HàtÇ*-- '"?

'*' ' "l .iHùn.ilion.taira re.

|̂ Jfe nM'̂ ^̂ '̂ f Falque Innovation
«SEËra.^WStfë*' ' '-' '-¦ ' " " • '"' ' ' *• MaMiBy-J -i ' -jj l
N V̂ -̂'v '; 8*?  ̂

t-
B Chaux-de-Fonds

"* -.^̂ j ĝ ĝ^̂ - 
 ̂ DcmanOo» no» r, '. -.: irri .Uodel» tlo a.it aapoaa. QT»U» et Ir.aoo.

CET Beaux eboixde régnlateora » révei l*  et bljeuterle.
Ajeuli K HCSI el boosvlei dciiauJés IaJi qou le noa. du joaroal.

Salle dn Cerele social, Grand'Rue , 13
Dimanche 30 janvier, à S hturis du soir

LOTO
organUé par

La Musique „Ls Coneordia "
INVITATION CORDIALE

Etude de M' A. VI LLARS
docteur en droit

AVOCAT
79, rue du Pont-Suspendu, 79

Télép hone 4 33 FRIBOURG Tîlsjhcna 4.33

? 0HAUFFA6B CENTRAL t
t FRIBOURG, Grand'Fontaine, 24 A i
? TELEPHONE 1,44 ?
ItAAAà_t_ î **. **. *. ^±^*.  ̂A ____¦____. ____.____.___¦ A _a.X

livraison de bétail pour Tarmée
Mardi 22 Janvier, i 3 heuret aprèt midi, i Chûlcl-

Sa int -Denis ;  tamedi 26 janvier , à 8 heures du matin , fl
Grolley, à 10 heuret, i Courtepin, et à 1 heure, à Fribourg.

MOTO-CLUB FRIBOURGEOIS
Nous rappelons i nos membres et amis qae notre

Soirée annuelle
aura lieu le 30 Janrlèr, d> -« 8 henrea dn aoir, dana la
grande aaUe de l'HOtal da Faaeon.

te Comité.

ON DEMANDE
dans.an menace de ¦' personnes,
t la campagne,

une jeune fille
d'ane vingtaine d'années, poor
tous les travaax da ménage.
Entrée immédiate. 431 .

S'adresser soas P339K à l'a*
Ll ic i ta -  S. A., Frllaonn:.

•"¦ ¦ "t:4t +

ameublements complets
Pao LEIBZIG

Pérollet, 4, FRIBOURG Téléphont 5,68
Toujours Li' -n assortis en chambres à coucher,

(¦ailes à manger et meubles divers, couvertures de
laino, piqués. Spécialité de trousseaux sur commande.

(Maison fribourgeoise)

OCCASION UNIQUE
A ro met «re tant de anlte, A Clarena, pour cause de départ

forcé, une
petite maison avec eafé

5 chambres, cuisine, grenier, réduit, terrasse , tout moderne. Prix
de guerre. P135M 419

S'adresser café Bonqnet de Jul io , Clarens.

Dimanche 20 Janvier, de 3 â 7 h. et de 8 fl 11 h.

à l'Hôtel du Bœu£ Fribourgmmmw$
donné par l'ESTUDIANTINA

OB deniande fe loner
TJ3S DOMAINE

de 10-20 poses, dans la Broj-e.
S'adresser cons chiffre PS41 F

i Pablicitas 8. A., l' riUour;.

Un» personne recommandable
demande nne plaee de aer*
vante de enre.

S'adresser au Home dn Bon
Conaeil, 11, me de l'Hôpital,
Friboorg.

G R A N D E  SALLE DE LA GRENETTE

Lundi 21 janvier, il 8 V. heures précises du soir

RÉCITAL LITTÉRAIRE
Isabelle (Haiser

Prix dea places i Fr. 8.—, 2.— et 1.—. -:- Caisse : 7 :. h.
Veute des billets à 1a Librairie catholique et à la Librairie de

l'Université. P 829 F 41»

Conférences sur la culture maralclière
La société cactooale dtorticiiUate, déshe^sa ila ti-paindie toniotu»

plos la culture intensive d-s légemes, invite toutes les sociétés et
communes il demander tout da suite ces conférences , à M. Panl
ïunnm. horticulteur, fe Fribonrg, qui se chargera de les organiser.
¦¦ THÉÂTRE DK FRIBOURG ¦

Dimanche 89 Janvier

Soirée et matinée de bienfaisance
oQeitss par une troupe d'artistes et d'amateurs distingués de Genève

aveo le bienveillant concours d'un
Oreliestre et feCbnnr mixte paroissial , (Direction : M. J.Gogniat)

AD PROFIT DE Ii lOOTEUf ESLISE DE SAIHT-PIERRE
.MATINÉE BOIRÉE

Portas i 8 K b., rideau, 3 b. Portes i 8 b., rideau 8 K b .
PRIX DES PLAGES : Logea de face, Fr. B.— : Loges de côté ,

Fr. 3.S0) Parquet, Fr. 8̂ J0j Parterre, 2.— j  Galerie, Fr. 1.—. .
Cartes en vente che* M. » OS DEB WEID

I La aaUe sera cliauffëo —

J est une entrave, surtout pour
..Mjtf/rtn les jeûnas gens qui vont mainte-

£̂ . ^. j f A JI ^Z J r  nant choisir une carrière. Vou-
ff t ĵJW*1

^̂ ^̂  ̂ driej  voBa A volro ,ervioe un -
/^*3̂ ^

l̂  ̂ jeune fille ou un jeune ouvrier
_ È̂^  ̂ i i t t c l u t  «1P bé gaj-rment ? Les

9̂ ' carrière» supérieures sont ln- I
aeeesstbles aox («ns qol béga/ent. Frayra doae le I
ehemln fe vos enfanta. L ' I n s t i t u t  nPentcu déb^r.-as-oe I
rapidement et sltrement du bégaiement le plus I :
opini&ire et de toutes les défectuosité» da langage, i n'importe I
quel âge. Soua peu, on cours do traitement individuel sera I
ouvert (i Fribourg.

Prière do s'Inscrire par aerit «enlement, sans retard a I
l'Iastttat „ r«utc ", a I t̂asanne, Utint-Pitrrt, 10.

Auberge du Chasseur, Courtepin
Dîiïianclx» SO jarf r lor, tlèî 7 h e u r e s  du soir

GRAND LOTO
organisé par la Société de musique

Invitation cordiale. I>e Comité

•̂•••••«•••••eei
Weissenbach Frères ]

i Costumes tailleur & Robes - Manteaux j
Modes nouvelles

PNX .' HOrS SalSOn. Costumes tur mttun» t
à partir do Fr. 140.— <

En janvier seulement.  ;
| oÇo ^_ j

Bean choix de tissus de printemps ]

VENTE DE BOIS
A * '̂% !L* ,,U, CC dea falufte* de la Sa.

3̂ ŷE.j2to ŝÇ<ii«;S3 rlne, fe Fribourg. vendra , aox en-

Ta W M K*̂ _7t*^^è = f̂ 
«béres publiques, le vendredi

«KAOTg^hr3g|§JiaifeS 25Janvier, dès S beurp* après
L̂i. MLm»- vtât f f l" *'*-**a midi, envi:  on COO ux' do bois do

&3S^*!r f â & f̂ t S f â SI Ë S ^--- sapin, soit longs bois et biilons,
^̂ "̂ B' *IÎ*BB *9*î5ZS madiiers, carrelets , planches, déchets,
lattes , etc. Lea conditions de venta sont déposées i l'offi ce.

Rendez voua des miseurs, a la scierie de Pérolles, fe Fri-
tonn. P l ê l F i l T

mm CAS I>B »êCè^
adresse:-vou J SOS

Pompes funèbres générales
Hessenmuller, Genton , CMlu (S. A.)

Béat CORBOUD, nprésentaiit
Fribonrg

Utgttin tt burssux : rus dt Lt.uttnnt , 68
I ffattltus QéoUa Os Seul ikats ts

OEROUE iLS COURONNES
Tiïéplioac

I Slèpe social : LAUSANNE 

Mises de bétail
Lundi  21 Janvier, d«a_ 9 'lt Jhenres dn matin, le soussigné

exposera en vents par voie de mises publiques, pour cause dt
cessation de bail, devant son domicile i

3 chevaux, dont 1 da piquât ; 1 de 1 ans, 1 de 13 ans et le troisitma
da 4 ans ;

44 autres pitees de bèteil, savoir i 20 vaches en partie tr8lches
vélées et en partie portantes , 1 vache de boucherie , 9 génisses de
2 ans, ? génisses d'nn an, 2 taureaux d'élevage, dont 1 do 10 mois
st l'autre de 2 ans, 2 bœufs  de trait de S </> ans - 3 veaux'd'élevage.

L'exposant i Philippe nayos,
I.a Bramalre, près Léchelles.

A l'occasion do U rentrée
de nos braves soldats

Dimancho 20 janoler
DISTRIBUTION DE FRDI IS DU MIDI

â l' a uber go do la Persévéra neo , i Ependes
nmiAHON CORDIALE

360-81 ' I- lUnnrou , tenancier.

1LIBRAIRîE1
RQUAHjrt

, ETCïë - |
Fï̂ BOORgl
55, RUEDELAUSÀNNElv T 14Q i

Librairie sc ient i f ique g-
littéraire, artistique g;

et religieuse 
^

il Gravurti st Estampes. Imagerie 5J§
ij Editeurs d'art religieux ^ancien et moderne S

Musique religieuse ^L ' $;

Pharmacie d'office
DIMANCHS 20 J A N V 1 K K

et service de nuit, du samedi
18 janvier, au vendred'i25Jan.
rier (soir ; compris). 412

Pharaaaet* LAPP,
rue de St-Nicoltt,

Crèche de Noël
L i e n  conservée , paysage avec
Doœbreoses figures coloriées, de
préférence en bois, est deman-
dé* par magistrat friboorgeoii
ponr ses quatre petits-ei (ants.

Offrea très détaillées mec
prix, sons chiffres P 2«0 F i Pu-
blicitas S. A. , Fribonrc.

ON D F M A N D E
denx domestiques de rum-
pagne, tachant traire et faucher,
lions traitements et bons gagen
assurée. P 320 F 416

S'ad'esser i M. Arnold Bes-
«nrd, S «lamas, prés Avenchi *

Jeune homme
1res intelligent, demande em-
ploi, comme magasinier ou
daos tan bureau. Bons certificats
é diapusilioa. 421

S'adresser sous chiffre P319 F
i Publi citas 8. A., Fribonrc.

Moiturier
expérimenté, disposant tout de
suite de 8 chevaux, entrepren-
drait transports de tous genres.
Traiterait au-si avec Administra-
tions et Communes. 420

Adresser demandée 4 I » I :I .-
mareo, voiturier , l,n Snrraz.

VENTE DE BOIS

Le mercredi 23 janvier,
on vendra, auzeichciespubliqaes
libres, environ 70 moules hêtre
et 20 tas da branches préparés
dana ia forêt de Seelorf. Rendez-
vous a t h. Surèa midi , & la lai-
terie de Seedorf. 171

F. (T.SIIKK.—— .•f*£?i?È îâmiualswiMS I

triBiiiBNij liii
Th. STRUB

10, Rae da Père Girard, lu
rà-l-TÙdirOrpltliiit

FR IBOURQ
Toujours un grand choix

prêt i livrer
Chambres i coucher

Salles à manger
: Tons les meubles

en détail
i des prix tréa avantageux

MT toute boiilcgiaillBtri^ai

"W e-^nH_g^-»-"_—j

BUREAU
clair et ensoleillé à loner, meu-
blé on non menblé, à la Grand*.
rue, 3f 85. P 32 2 F 423

S'ad-e-aer : IO, avenue de
la Gnre, 8m< étage.

Goitiffl ui frutHi
Goût franc et naturel , livré en

soeaux et bidona à lait , par
Max M A U R O N , S i - A u b i n
Demander lea priï cn indiquant

quantité et emballages désires.

VIENT DE PARAITRE

Frèdério-Ph. Amiguet. — Nou-
velles suivies de Marie la
Voy ante Fr. 3.—

A. D. Sertillangea. — La paix
française Fr. — .60

Daniel Halévy. — Le président
Wilson (ltlutte sur la démocra-
tie américaine) Fr. 4.—

René Puaux .  — Ce f ut un beau
voyage .Fr. 4:—

Capitaine Z. — L'Année de
191 7

J.-L. Dup lan. — Lettres d'un
vieil Américain à un Fran-
çais Fr. 4.—

Les dangers mortels de la
Révol ution russe Fr. 4.—

Havard de la Montagne. — La
vie agonisante des pays occupés
(Lille et la Belgique) Fr. 4.—

René Bazin. — La closerte de
Champdolent. Fr. 4.—

Elisabeth Leaeur. — Journal et
pensées de chaque jour Fr. 4.—

hé Bruniii l l\mmi 1 1
lAUSMSE.FRIBOLRG-MONTBEl]X

i*.

Messieurs les actionnaires sont convoqués en assemblés
g énérale ordinaire pour le samedi SO janvier, à 4 b. de
raprds-mtdl, b, l'BOtel dn I.eman, k Bontrenx (Salle (la
i"etaee).

ORDRE D0 J00R :
!• Rapport du Conseil d'administration sur l'exercice 1916-1917
2» Rapport des coutrfllsurs ;
3» Votation sur les conclusions de ces rapports et emploi d'

solde actif;
4» Nomination d'administrateurs (série sortante) ;
&• Nomination des contrôleurs pour 1917-1918 ;6« Propositions individuelles. • • .
Les cartes d'admission pour l'assemblée sont délivrées sut

présentation des actions jusqu 'au 25 janvier, tx midi :
à Iiansanne » ohez MM. Brandenburg &_Ci»;.
à Fribonrg t à la lianque Cantonale Fribourgeoise ;
ix Ilontrenx : à la Banque de Montreux.

Le bilan et le compte de profits et pertes au 80 septembre 1917
ainsi que le rapport des contrôleurs seront tx la disposition d .
Messieurs les actionnaires au bureau de la société, à Lausanne

Lausanne, le 11 janvier 1918. p 84M 411
Le Conseil d'administration.

MST Adreaaex vons directement «a Fabricant

MONTRE MUSETTE
6 MM de carantis — Infaillible — Elisante — Solide
n Murs rrr>L. N°205. Ancre 15 tnbia, forte boite arg.o juins f ĉ r- ^

>^ ••»/„, contrôlé , superbe décor.

vLx %$êJ> A TER«E:FP.4S.-KIll ^Si^P  ̂ Aoompte, Pr. IO.—. Par mois, Pr. 8.—
N* 205 rÊ^ 

Aa 
"""p"

01 
: "*• s*«—

^r̂ i,r ~
r>*~. Demandes , gratis et

j tCir<'̂ ' ¦ ï>~tiS^^sv franoo, le nouveau esta
jP^n^r-r-i- 'r '-'.-sSS  ̂ logue Illustré des montres

/  C . '.-. : .' • '' . . ' ¦ V' .—\-z_W MTISF"n*K «

f f / ^ ^ ^f j c^ ^ ^ ^ k̂ .  *" *uuH 'abrlcanb :

K^è1^&  ̂Gny-Robert&C 0
ï-''."'/;,r,'{i '% \ ;¦¦¦ '' '* '~%b^ '}Mj Rue Doubt , 71

^̂mt^̂ ^ îW'it^ Ê̂ ' * Fabriçie luellt •

^ Ï̂-- î Ê̂Êr' U CHiDÏ-DE-Fon^
^H^^^Ê^Ê^r Maison suisse

^̂ «¦5*̂ »̂  ̂ fondée rn 1S71

L'administration soussignée vendra aux enchères, mardi I
22 Janvier, i 10 h. du matin, au Dépôt de remontes, !
à Berne

un certain nombre
de chevaux réformes de cavalerie !

Les prix se paient comptant. P 335 Y 370 I
Dépôt de remontée de cavalerie,• Berne.

Dimanolio 20 Janvier

DISTRIBUTION DE CHATAIGNES
à l'auberge de l'Union fédérale, à Onnens

INVITATION CORDIALE
P237 F 157-81 _fce tonnait.

VOUS TROUVEREZ
LES PASTILLES MOUSSE D'ISLANDE

de Louis HIK7., eonflsepi .
chez MM. Bourgknecht' et Qottrau; Elgenmann-Chatton , Upp, I
Boschung, rue du Pont-Suspendu ; M"" Marie Brùlhart, rue de
la Samaritaine et chez M. Felder-Seuhaus. rue de la Neuveville.

BElllilISMraHBBMMBHHHBi

MâLâœ annqDB
Traitement par la méthode dn Df Robert ODIER

Consultations tous lee mardis malins, a l'HOtel de la Poste,
Petlt-ChSne, LAUSANNE et tous les autres matins
COUTANCE, 7, à GENEVE, ainsi que par correspondance.
Apportez les eaux du matin. .'


